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l dii\'u Caiiaula.
L.es ancôlre qui ont tonIS cetto race -tnt.

"JulIeule St-lamluert' t51'26). lit %ache ciara.
plion du (anala contimu lailit-ro. Sa ;trodmic.
ion a c-tË dlo 15 lb I3J oz dlu beurre eni 7
jour:, 18 lIbs de' lait I-ur jour.

Lady Faiv-t," de St,,Aurint, (109201, la
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is.us îles tilles e-t petites-tilles -le cdlèlres
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mal de , larite-Annu de St-bamlîert ".
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ellevetnmecîcs provinîial, à 2e0C. de l'acre, dame ie tier

toàl,I . oLue Si.J,.s, seuleen que 2O %<,muS
0111-3 d'e distan-e de Québe, t. grand prti de, mde Canada, pr ch.îmin de fer. 0cendofeut -acii5'acS
au. serree Par bateau., et psu te. chemin$ ecincio do guvernement, à parti, du chemin de ferh
ttaI,&,L

Lu. avantages mutnnl.e sout solters par la Cte du ctemn de fer dî. Lum Etjea,.
S., préseniatIen d'an cettisat de t'Agent dimitto du Dominer., à Quétbec, à son bureaui, au

B-Éuo l-uite, on de i se... eiaiîar de i'ugraicuuicue, tes imirnuarment d-Europe et antre.
voutant aller s'établir au Lai- St'Jrs tem priilèges suivante semutn accordés.

a-ANNAGIr GRATIN, de Qué'ec a. X.a Si-Jean ppe, Isolonset lenti t-amilles, 34Otivrs deUeUt
de méer- bs, mais n.eueidue- P.. n char voochauoe famille, oet transporté& du taux, Domina de
e t$ pau te- tives.

tee cotons de bonne toi ibou. I)deî dtsîrunt seulemnt alier e.aminer tes terres, rocerroct un billet
-ukcd Qote à o dieera La S-Je., à moitié ici.. deiàieiscanur prése iatie, d'cm

(eta e t Aet igr a)o dc Eta t'ni. abc* nu de i'uais.u I-romm.len 1r.doý .J i'gcni
Leacotuns trouveront à acheter d'eioeletee ternes déjà eu culture au i.îc Btru
l'on, toutes ttnforu..tlonm concernant l'uachat des terres, adresse. à l'A ge it de. terre, de 1ta couronne, a

Roberval, ZAO Si .3.9v, ou itaçent d'émigration à QoSte. S'oue pln# àmple,tnomtioeodeor
pcamphlîet de c.alont4atoin.

TRAINS ROJ -t5it *îre 1ZUÉnFC et ttOtEItVA,t.ao St-Jea.
lireteau e.uyairent ente Roherval et auitres poiîts do Lac St-ea, donnant anx corons ni. &Duris facile

sue t. tsi et autres civiîre adjace.

AL-EX H9ARDY. t. ÂsnstxRw ST .î. G. B3coT,
Ageont généra du fret TZBUI0U5 istoitadro-Odrane

.t de% pa.snorj Q0thes
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Réflexions et Conseils,

PETITS CONSEILS.

LE JOURNAL continuera pendant les
mois d'hiver la série de petits conseils
que l'on trouve dans les premières
pages de chaque numéro. Ces conseils
sont le fruit de bien des années de
pratiques et d'études agricoles. Il est
à espérer que nos lecteurs les étudie-
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AMÉLIORER D'ABORD.-Tout cultiva- porter autrement. Mais il faudra ,enteur intelligent doit donc rechercher, servir avec grande précaution, afin
avant tout, les moyens d'améliorer la d'éviter tout accidentp
terre qu'il possède, de manière à en NE PAS ENTERRER LES PIS3RRES.Autirer les meilleurs profits. On peut lieu d'arracher les grosses pierres etaffirmer sans crainte que presque de les enlever, bon nombre de cultiva.toutes nos terres en culture sont sus- teurs préfèrent ]es enfoncer dans 1eceptibles de donner le double, même le sol, au moyen d'un grand trou qu'ilstriple des récoltes qu'elles produisent recouvrent ensuite d'un pied OU deux
actuellement, au moyen d'un meilleur de terre. Le principal inconvénient
système de culture. de cette pratique vient do ce que laARGENTS PLACÉS A GROS INTtRTS. gelée soulève chaque année ces pierres
-Un cultivateur intelligent et éco- et les ramène tôt ou tard à la surface,
nome trouvera presque toujours sur sa do manière à nuire de nouveau. I
terre des améliorations profitables à vaut donc mieux les enlever tout à
faire qui lui permettront d'y placer ses fait, au lieu de les enterrer
économies à gros intérêts. Il est clair EMBARRAS DE TOUS GEque pareils placements demandent sur- doit utiliser ses moments de loisirs
tout un bon jugement et beaucoup de entre les travaux pressant à aoahr,
réflexion. On pourra souvent em- les pierres, les souches, les sairaer
ployer ainsi très profitablement de etc., les plus nuisibles,et que l'on pe
pauvres malheureux qui autrement atteindre le plus facilement et selonseraient obligés d'aller gagner leur vie les moyens dont on dispose. C'est sur-au loin et même de s'expatrier, tout dans les prairies et dans les ptu-

LE NETTOYAGE D'UNE TERRE sup- rages à labourer que ces travaux se-
pose d'abord l'enlèvement de tous les ront le plus pressants. Si les pierresembarras qui peuvent se trouver sur etc., arrachées ne doivent être trans-
les champs en culture, tels que brous- portées qu'aux premières neigesnil
sailles, souches, roches, etc., qui trop faudra les soulever d'avance, de
souvent privaient le cultivateur de nière à les empêcher de se _e e
l'usage d'une partie considérable de nouveau dans la terre gelée, ce qi d
son terrain, le retardant dans ses tra- rendrait le transport difficile sinonvaux, et l'exposant à briser ses instru- impossible.
ments de culture. MAUVAISES HERBEs.-Une fois libreARRAcHE-PIERREs ET soucEs.-Les de tout embarras, il faut se hter d'en
gravures suivantes représentent un faire disparaitre les mauvaises herbes
excellent instrument pour arracher qui prennent la place des récoltes pro-les pierres et les souches. Il est facile fitables, et qui étouffent les bonnesà transporter, ne pesant guère que semences.
quelques centaines de livres tout Comment expliquer cette quantitémonté. Il peut enlever en quelques prodigieuse de mauvaises graine, qui

v

ARRACHE-PIERRES ET SOUCHES A ROUE DENTELÉE.

ront avec soin, qu'ils seront discutés minutes une pierre pesant jusqu'à empestent nos vieilles terres par toutdans les réunions des cercks, et que 20,000 lbs. Elle se trouvera ainsi sou- le pays et qui, souvent, nous fontl'on voudra bien nous faire connaître levée et prête à charger. perdre entièrement, sur certainesles objections sérieuses que quelques- Il sera utile d'ENLEVER LES GROSSES pièces, le fruit de nos travaux?uns de nos conseils peuvent faire surgir. PIERRES du champ aussitôt soulevées, Une terre neuve, bien préparée, neLA DIRECTION. au moyen d'une traîne plate ou d'une produit que les plantes qu'on y cul-voiture basse à roues larges que tout tive. Malheureusement, nos grains de
cultivateur peut se construire à peu de semence sont rarement nets. Trop sou-NETToYER.-Qui n a pas vu en pas- frais. vont, ils sont très sales. Les mauvaises

sant à la campagne bien des terres La même machine servira avec graines sont là par millions; on lesriches autrefois, où maintenant le bois avantage à décharger ces grosses sème sans scrupule; est-il surprenantreprend le long des clôtures, autour pierres qu'il serait utile de placer dans de les retrouver dans les récoltes ? Sides roches et même au milieu des les clôtures de lignes ou e subdivi- encore, par la récolte en les enlevaitchamps ? N'est-il pas désolant de voir sions des terres, de manière à ce du champ complètement, ce ne seraitse perdre -ainsi tant de bonne terre qu'elles ne nuisent aucunement à que demi-mal. Mais, on le sait . "mau-, réunie, aurait pu nourrir plusieurs l'avenir, valse herbe pousse vite; "elle mont
rmiles de plus, dans chacune des pa- On ne saurait trop recommander plus tôt que le bon grain vant que

roisses ou cantons du pays ? pareille amélioration à tout cultiva- ceui.ci soit l bn 1 mauvaises
DOIT-ON AGRANDIR SA TERRE? - tours qui a do grosses roches ou des graiues sont tn ranr le sol, ou ont

Beaucoup de cultivateurs se plaignent souches dans sea champs cultivés. on été portées, par les oseaux et par l'eau
que leurs terres ne suffisent Pas à ne se fit gure d'idée de la somme des à des lieues de distance. C'est ainsileurs besoins. Le plus grand nombre retards et de dommages éprouvé@ en qu'elles s'empa.rent assez Souvent, mal-
songent même à s'agrandir, quand ils cultivant, d'année en année, des terres gré tous les efforts, du champ du bon

pourraient plus utilement doubler ainsi embarrassées. père de famille, qui trie sa semence, etleura récoltes et se donner plus d'ou- ,CA&roucans ]FULMINANTES. -On qui nourrit ses chevaux à la moulée
vrage profitable u'ils n'en pourraient peut maintenant se procurer des ca- pndant qu'il sème le blé, dans le but
faire s'ils se déoiaaient à tirer le meil- touches d'une grande puissance qui fe- de le conserver net I
leur parti possible des biens - fonds ront éclater sans grands frais des ro- Voilà comment tes mauvaises herbesdont il disposent. ches qu'il serait impossible de trans- de toutes cspèces se multiplient dans
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ilutî éci l i . 1,uîri.t luli a l r inlA utru iséSligeiio dates lu ioix due, id'c.uidi uuts les jo.ta u é uiisuuit. Le0 , lu liomuti. tu <lue d'être gêé ruemuct t

chee 1C « de St 1 jscniuhucus. leultviuitt)uns îuUfliehit pu Vîjidnduitt 1 mai;lhionnêite. G. Vu.
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Aux mO ISnmciisqiii ué-ot:tivoii TUiRF liU ii. . -Là) fiumier' i décoin- couceu i i e d'uilnimlii p o i imal. lîrout uta S tlti telo t ti S il onnué,
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au contraire, il y a. bénéfice net, il
sera partagé entre le syndicat et le
cultivateur.

Seulement quelques arpents de terre
sont employés à ces expériences.

Quand nos associations agricoles
favOriseront-eles ces démonstrations?
Un curé du comté de Nicolet a fait un
jour, avec i'un de de ses paroissiens, un
marché qui se rapproche des expé-
riences patronnées par le syndici.td'Anjou. Ce cultivateur avait des
dettes et voulait partir pour les Etats-
Unis. Il parle de son projet à son
curé qui cherche à le faire renoucer àson intention. Ce bon curé engage ce
cultivateur à changer son système deculture et va même jusqu'à lui dire :"Je vais te prêter une somme suffi-
sante pour payer tes dettes si tu veux
suivre mes instructions pour cultiver
ta terre. Si tu ne réussis pas dans taculture, je perdrai ce que je te prête.
rai." Le marché fut fait par écrit, lecultivateur adopta les procédés de cul-
ture suggérés par son curé, le succès
couronna ses travaux, il paya sesdettes et fit des économies. Grâce aux
sages conseils de ce digne curé, la
province de Québec put garder un deses enfants qui menaçait de l'abandon-

er, non pas parce que notre sol estingrat, mais parce que ce cultivateurn'avait pas su jusqu'alors l'exploiter
d'une manière avantageuse.

Nos associations agricoles devraient
au moyen de Êrimes, encourager da-
vantage les expériences de culture
Elles réussiraient par ce moyen à faireétablir par les concurrents de véritables champs de démonstration quexerceraient une grande influence sules progrès de l'agriculture.

A la réunion du congrès des cultivateurs, M. l'abbé Choquette nous afortement engagés à faire faire des expériences de culture. Espérons qses conseils seront écoutésq

STATIONS EXPRIMENTALES.

CHAMPS D'EXPÉRIENCE.

EFFETS DES ENGRAIS SUR LE BLÉD'INDE, LES PATATES ET LE TABAC(station du Kentucky, Bulletin No 45Avril 1893 )-Les expériences furenfaites sur dix parcelles de 1110 d'acrpour le blé-d'inde et les patates et sudix parcelles de 1220 d'acre de terrépuisée pour le tabac. Les engraiemployés étaient pour le blérd'inde eles patates, 160 livres de chlorure d.potassium, 160 livres de nitrate dsoude, 140 à 150 livres de superphophate par acre; pour le tabac, 160
80, et 140 livres, respectivement enployés seuls, deux par deux, et ton
ensemble. Voici le résumé des résutats obtenus :

Les résultats obtenus en 1892 so

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

EFFETS DES ENGRAIS SUR LE BLÉ- La potasse et l'acide sulfurique sont
D INDE ET LE TABAC. (Station de la en quantité très-faible, insuffisante
Caroline du Nord, Bulletin No 89, mars même.
1893). Pour le blé-d'inde, on utilisa Les diverses déterminations physile superphosphate, le tourteau de coton, ques et chimiques relatives à cette
la kaïnite (engrais de potasse) et le fu- terre indiquent que, si l'on remédie
mier de ferme, employés seuls et com- aux défauts mentionnées, elle peut
binés de diverses manières ; pour le prendre rang parmi les bonnes terres
tabac, on essaya en outre le chlorure arables propres à toutes les cultures.
de potassium et le sulphate de potas- No 3.-Terre de M. S. A. Fisher,
sium, pour rechercher sous quelle de la paroisse de Knowlton, Co. de
forme il convient d'employer la potasse Brome.
pour cette récolte. La chaux et l'acide phosphorique

Pour le tabac, c'est la potasse qui sont en quantité minime dans cette
donna les meilleurs résultats parmi les terre.
fertilisants employés isolément, les Une application généreuse de su-
plus grands profits furent obtenus avec perphosphate de chaux devra produire
les 3 éléments réunis. d'heureux effets.

Les parcelles qui avaient reçu une L'acide phosphorique est plus abon-
application de chlorure de potassium dant et môme amplement suffisant dans
ont surpassé toutes les autres dans le le sous-sol. Un labour profond amè-
rendement total, mais c'est le sulfate nera une meilleure répartition de cette
de potasse employé en petite quantité substance. Je puis dire la même chose
qui a donné le plus grand profit net relativement à l'alumine.
par livre. L'humus y figure sous un chiffre

très faible.
Quant aux caractères physiques,

EFFETS DES ENGRAIS cOMMERcIAUX tout indique que eette terre est com-
SUR LE BLt-D'INDE (Station de la Vir- pacte et peu perméable à l'eau. Ce
ginie occidentale, Bulletin No 28, dé- n'est pas une terre ouverte.
cembre 1892.) - Les fertilisants em- No 4.-Terre de X. Leclair, de la
ployés étaient la kaïnite,le chlorure de paroisse de Ste-Thérèse, Co. de Terre-
potassium, le sulfate de potasse, le bonne.
nitrate de soude, le sang desséché, le A l'exception de l'azote actif et de
poisson séché, le superphosphate, et le l'acide phosphorique, les éléments nutri-
fumier de ferme. tifs des plantes sont en quantité suffi-

L'augmentation moyenne de la ré- santo dans cette terre.
colte produite par une livre de potasse La potasse est abondante.
contenue dans la kaïnite est de 31 L'alumine, au titre de 9 et 10 oo.livres demanderait une plus forte proportion

i L'augmentation moyqnne de la ré- de chaux, surtout dans le sol.
coIte produite par une livre de potasse La présence de la soude, à un titre
contenue dans le sulfate de potasse est si élevé, fait craindre le voisinage dede 25 livres. quelque eau saline.

L'augmentation moyenne de la ré- Une terre de cette nature exige plus- colte produite par une livre de potasse d'humus que n'en renferme celle-ci.contenue dans le chlorure de potas- Elle est compacte, difficile à travailler
sium est de 16 livres. et peu perméable. Le drainage est

.Le coût moyen de la kainite néces- recommandé dans de telles circons-saire pour produire un minot de blé- tances.
d'inde est do 9 cents. La poudre a'os, ou le superphosphateLe coût moyen de sulfate de potasse de chaux combiné avec une récolte denécessaire pour produire un minot de trèfle, lentilles, sarrazin, etc., enfouieblé d'inde est 16 cents. en vert, ramenerait l'équilibre dansLe coût moyen de chlorure de po- cette terre.
tassium nécessaire pour produire un No 5 .- Terre de M. Chs. Préfon-minot de blé.d'inde est 19 cents. taine, de la paroisse de l'Isle- Verte, Co.

de Témiscouata.
La chaux et l'acide phosphorique sont

e ANALYSES DE SOLS DE LA PRoVINCE plus abondants dans le sous-sol. Un
DE QUÉBEC. labour profond amenerait naturelle-e T ment ces éléments nutritifs à la portéeSTATION EXPÉRIMENTALE DE ST des plantes. Les autres éléments sonts IIYACINTHIE, Bulletin No. 3, 1592. - bien répartis et peuvent suffire àt Dans ce rapport, le directeur de la sta- plusieurs récoltes.Stion, le rlév. C. P. Choquette, donne La forte proportion de potasse portee les résultats d'une première série d'a- à croire que cette terre est éminem-- nalyses de terres arables de la ro- ment propre à la culture des patates.vince de Québec, et fait suivre chaque Cette terre est bien divisée et char-ttableau de quelques remarques du pl us gée d'humus. Néanmoins la "1capilf- haut intérêt et que nous résumons ici : larité" est très-faible; c'est une ano-1- No 1.-Terre de l'Ecole d'agricul- malie apparente dont je ne puis rendretur de l'Assomption, Co. de I'Asomp- compte.

Noo 6.-Terre de M. . . Cartier,Presque laentiques avec ceux des Cette terre est dépourvue d'acide de laparoise de Kinsey, Co. de Drum-quatre dernières années, c'est-à-dire phosphorique. mond
que chaque fois que la potasse faisait La potasse est en uantité à peine Malgré son apparence, cette terrepartie des engrais employés, il y avait sîffisante dans le sol et insuffisante sablonneuse est pourvue des élémentaugmentation dans la récolte du blé. dans le sous-sol. nécessaires à une bonne végétation.d'inde, des patates et du tabac. L'azole peut suffire à quelques ré. La chaux et la potasse sont enLà ou l'acide phosphorique ou l'azote, coltes. réserve dans le sous sol ; l'acide phosou les deux, étaient employés sans po- Les terres arables renferment géné- phorique est en quantité minimetasse, le rendement était à peine su- ralement plus d'humus mais il n'atteint pas la limite aupérieur à celui de la parcelle qui n'a- Le rapport du carbone à l'azote dessous de laquelle une terre est ditvait reçu aucun engrais. et i, indique une terre épuisée par pes improductive Ce 0.08 CIO peut SutIl y avait avantage à employer des Sieu'rs récoltes e ére à quelque.s récoltes. uf
engrais lorsque la potasse était un des Une légère sécheresse doit avoir de Malheureusement les plantes y doiingrédients employés. fâcheux effets sur les plantes cultivées vent beaucoup souffrir pendant lLe résultat fut désavantageux lors- dans cette terre. Saturée d'eau, elle sécheresse Car en 50 heures d'expoque la potasse ne faisait pas partie des n'en contenait plus que 8 00 après 50 Sition à l'air du laboratoire elle engrais employés, excepté dans les ex- heures d'exposition à l'air du labora- perdu 99 Oo de l'eau dont elle avaitpériences pour le tabac. toire. été saturée.

L'effet avantageux de l'engrais de No 2 .- Terre de l'Eeole de L'As- No 7.-Terre de M J. B. Riehapotasse sur le blé.d'inde s'est continué somption (différente de la précédente.) de la paroisse de Jolette, o. de Jitrtdpendant quatre saisons après son appli- Cette terre est convenablement char Terre sablonneuse dans laquelle lacation. gée d'acide phosphorique et d'azote. chaux, l'acide phosphorique, la potasl
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et l'azote actif peuvent suffire à quel-
ques récoltes.

La rémerve d'azote (l'azote organi-
que) est faible et sera bientôt épuisée.

Les sulfates solubles font défaut
Les engrais de ferme produiront un

meilleur effet que tout autre.
No 8.-Terre du collège de St-Hya-

cinthe, Co. de SI-Ilyacinthe.
Par les expériences de culture exé-

cutées l'an der'nier, j'avais constaté
que cette terre, tirée du jardin d'expé-
rimentation, est très sensible à l'action
de l'acide phosphorique. L'analyse
chimique me révèle la même chose en
me montrant qu'elle est presque dé.
pourvue do cet élément.

L'AGRICUTUR E

DANS LE

COMTÉ DE RIMOUSKI.

Etat de l'agriculture-Culture des pa-
tates-Progrès de l'industrie laitière
-Bon effet des conférences.

L'HoN. CoMMIssAIRE DE
L'AGRICULTURE, Québec.

Monsieur,

Je me permettrai de vous faire con-
naître, aussi brièvement que possible,
l'état de l'agriculture et de la colonisa-
tion dans le comté de Rimouski, que
j'ai visité dernièrement en ma qualité
de conférencier agricole.

Le comté de Rimouski est essentiel-
lement agricole et il présente de
grands avantages aux cultivateurs qui
y résident. Les cultivateurs qui se
trouvent sur le littoral du fleuve St-
Laurent, recueillent en grande quan.
tité le varech et le poisson qu'ils utili-
sent comme engrais dans la culture
des patates surtout. Le sol de ces pa-roisses est léger, un peu sablonneux et
convient parfaitement à cette culture
Aussi les paroisses de St-Germain de
Rimouski, Sacré-Cour, Ste-Luce, Ste-
Flavie, le Bic, Petit Métis, Notre-
Dame de McNider, St-Ulric, St-Jé-
rôme de Matane, Ste-Félicité cultivent-
elles en grand les patates et nulle part
ailleurs, on ne trouve dos patates lus
belles, plus saines, meilleures que
ces endroits.

L'industrie laitière n'est pas non
plus négligée dans le comté de Ri-
mouski; on y compte douze fromage.ries et deux beurreries. Les cultiva.teurs comprennent maintenant qu'il
faut se livrer sérieusement à l'iudustrie laitièie pour réussir. Tous
veulent mieux soigner leurs vaches,
beaucoup font du fourrage vert. À.Notre-Dame de MeNider, tous les cul-
tivateurs, à l'exception de deux ou
trois routiniers, ont fait du fourra
vert cette année. Il serait curieux
connattre le nombre de coupe-paille
que vont acheter à l'automne les cul-tivateurs de ce comté. Ce nombres sera considérable, je crois, si j e
par la grande attention qu'ont portéeles cultivateurs qui assistaient à mesconférences, lorsquej leuita ntrais
l'économie qu'ils eje Ir montrais

moyen de cet Instruuent
fmes qu'ils e nt, et les béné-
fice qu'ils pachnt retirer de leurs
vaches en hachant le foui-rage.J'ai été enchanté, c'est le mot, devoir avec quel emprOssement on voe
nait à mes conférences: men o ve-
souvent des auditoires d 150 à 200
cultivateurs; il me faisait plaisir de
constater avec quelle attention on
écoutait les conseils que je donnais.
J'ai rarement rencontré un aussi
grand désir de s'instruire en agricul-
ture que dans Rimouski. Les cultiva-
teurs comprennent la nécessité qu'il y
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Xzauts-, titi lis flscinmu-mt le ji ,v et no là_ Èa linmniimcu roui liate tow;' le., Prix luah t, p)obsi lue do t-etto umsinme, cmi cuiti-l iîi . -Aiii.tîii<a i e-

<lue le seeoiid lem ix piencher-on 8'u va clo4 AyrAhiri :< IlUi juge, Caîiaidtieti, vint la betterave cii gnauumîl. id'uin -à un tîmommtre de gi-aiise, (lotit le-i dlé. dlit le puibliecri liaui-nît lei épailles. uijô,c intelligente, et cii sIivaiii e Monmsieuir,
fautii de Gonrimautiomi se caieit suis 11 bienu, et lescîeai. quels jllgit.1 iis tîioîs qîme purrnt leur dlonneur 1
t'cxuêsi des tissbus aîtîm ac lesî>e- onitils dloit(- eu, <-imbui -le., ilnéiiauiiuî ? île teumps .1 alettre, on i§ Il31. Luft-bvm 0 t>-muie-mîu1t msaîmasnîll

îummems prix Cl3-dticlatl i omnt liais dtu Et Certes. Ai ty ai cît piartial ilté, ce' ni'est eumx ullmmmmce. uit les à-iii lite -tir lI' jiaut. mmmviisu li ni>liisaItiui (itre$m le
1 it-dî, vit demiaîin, ils tie puontou ])lits pa ciez 1ttit u juge cataidimil qu'un service.vut d~mie SL-13ciit. St-VtL'ierie t < tiii
we suuiiitmiur leummi eu-boI8 dél'amiu<s, pourra la découvrir ! iLe .Soeîelui Stî Mmtili St-JJomat, St3o.,St-
inais ils :,omnt msi arrnisu puar le b-oui, li Ontîmino aitrmue belle deumio : ctcte

gm-amim (le lits, les toumrteaux, ft(mîle, blé îîmovnieo salit toujours prenudrme li bonnme - à imîît:~Cîma uui il y a1 ilvoî-îî le
bouilti, tc., utc. ! pasi t ;Qimébce étmait îun lieui simiiu tai-O INAUGURATIlON DES USINES A : mduii~ ate-mrcs A lîmeidrc. Le

ELt 1jilge, le juge itiqr5-ui.iîuiiéc 150ls Co maipmou-i; et, iaiuuiblo dilii- SUCRE DE flEfTHI.E< k- L -amil y est aicuidctiké, muais, le 'Uot y
uume iniventionm ainémmuaiume. dépiloablle puideice, ceux-là umômnes (lui i,'élaicmt t, <t li iL 0 qjuailité. terre guise,
dai,4ist ganmd concouîrs, où le moindreiî mmmitrès îles imoinus prénî'mants envoeni géiS îlemmm oielit toi.11 auumu da iqll di- i eu $ ui
'Iin3 dlevrit ,0s commposer' au, un im îum n <-i i0 eîr5semlmt8, vinicîmoemt vîsîiiv lui 3I~1(;R h FA tI T '.A ii\.lIiTid <a l es miiiieuî-e> CôId nit-.s tge I titi ti-ouvc
dIe trois p)clsomîmic.ï,..-l juge siotimîerlîiu depauuc-mio o u tels' mm caideautt ~. emi jîltseui endroit.,. L'ou paîiu
les -nuîi-omî, cair its uuè-icmt au mnoinus aux directe-uns le lai tetiom lui ppique ! eucu de 1crrc, lits lie St-J-au
trois milîle hiî'ucs t! Voici Omuîaîio,douut lo est i d'usiée. relais la heçon t-i-a (le li -ailtéo de l'Outaaias, de hit
les Cty-desdalc3 vailen. pourt-anlt les liordue, ci. <es Cticagoeui- seon deniemi l'O < octobre dut-muert, Blu titiet étamit Liévi e etc , maisi je bumurtaiui'ettos
milleiem : Québc, qui îl e cilo oui dm-cit pias pîlus piolis. cmi licewus. 'ott ta vitle était liaioiséo Il u valeits pas mnieux que c:elles que lioni
rimi à iga soeur : plus imilres, m.cs elie- Québec- I Quiébc 1 li vieille prtov~inice et la pop 1ulaitioni s>un pied. Mgr Faie trouvne enîcore detmte lu nté du i.-

v'aux qui sonit à piev ieilii des 'ati' toujouris .eitoc f'alte <lui eîuIg le plus, était aIriiv li le matiu V-ur. onmze molki, danis 1 iiti-er (lit tomité (tu
gueiî du lit bailsol, <-omît aucmi pilus or- puor de 'Fiaumu et d'Leost, c'étatit' imeuit, pîourî faim- li béliéic.ioil let 1 i.aiaé, daubm ]luit.iviture st lt vaillée
douts. IlVoltaiiro"l du ilaras \Itionil granmde joie quo du retrow-eî' te cmi liisiiie às bilce (le MIN. ]îcfebvrv et cil de l'î Msétmaieci ut-tis tibutmire.
Obtienti lu -le prix des 1<erlimi..u. titiits eni ce tourbiltomn Culoimibiemiij -oti.urag' par eui luéseu l~idmti~Slsc;iil;tcl. que touites cos tOiTOS
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sont à proximité du chemin-de fer SOOIÉTÉ D'INDUSTRIE FaoMAGE 1)x 189.
l'Intercolonial etdustrie Laitière. LA1TIERE.educhemin Ld ferts
p r o je t é d e M é tis a u b a s s in d e G a s p é e n Pad . N . V i d ai , W a r w i c k .. .. ...... oin t s .
passant par St-Jérôme de Matane, Mad. N. Vidai, Warwick...........90dont les travaux doivent commencer PRIME POUR ENCOURAGER LA LIEU ET DATE DE LA PROCHAINE CON- Mad. A. Newton, Sutton......
cet automne, paraît-il. FABRICATION DU BEURRE VENTION-AVIS. Napoléon Defossés, Nicolet......... 93

L'agriculture est en bonne voie de EN HIVER e la Société J. N. Duguay, Bwlue Star No . 94progrès dans cette partie de la pro La convention annuelle d. . , ctr ....
progrè as cett co iation de prat d'Industrie laitière aura lieu à Saint- L ). Ingalis, Dunboro............... 94statnairss l a reommande Hyacinthe, les 5, 6 et 7 décembre pro- R. J. Tilison, Haseville...........,. 95stationnaire, aussi je la recommande AI PIELchi.Germain St-Pierre, E. Arthabaska. 95spécialement à votre bienveillante AVIS omeIbEL. chain. Germ a StP e At a . 95
attention, car il y a là beaucoupà faireLes membres de la Société et en gé. J. N. Duguay, u Star No 1. 86sousfa Dans le but d'encourager la fabrica- néral tous les cultivateurs sont priés J. N. Duguay, Blue Star No 3. 96

JrPpr.tion du beurre en hiver, le dépurtement d'y assister. A. T. Newton, Sutton............... 94J. P. NANTEL. d'agriculture accordera l'hiver prO- Les cercles agricoles sont invités M. J. A. Howie, Yale Perkins.. 89Jchain la même prime que l'an dernier. spécialement à y envoyer des délégués. Wm. Perkins E. Durham............ 90Cette prime sera payée tant au cul- B. CASTEL Wm. Parent, Blue Star No 20..... 95J
ivatur qu vrera son lait à la fabri- Secrétaire de la S. I L. J. Lemire, La Baie du Febvre...... 97cation, quau propriétaire de beurrerie Miller & Crittender, W. Brome... 95ou de fromagieri onertie en beurre- - Andrew Fossey, Grand boro. 96

rie pour lhiver qui en fabriquera du NOUVEAU TRIOMPHE DU FRO- D.F. Sweetsburg.................... 95Lettre de M Pierre Bouchard, de St- beurre; chacun ayant sa part de mé- MAGE CANADIEN A Jos. Moreau, St-Patricks Hil. 96Félicien, Lac Saint-Jean-Résultats rite dans cette industrie. La prime CHICAGO. T. W. McKie, Sutton Junet -...... 96d'un travail persévérant. sera proportionnée aux quantités de Wm. Parent, Blue Star, No 20 94lait fournies par chacun, de manière à .-- W. Paren, u st .... 94
Je soussigné déclaro que je suis rendre la distribution de l'octroi la RÉsULTATs DU CONCOURs DU Mos D'OC- L. W. Commngs, Anson o....... 95parti de la paroisse de St-Fulgence du Plus équitable possible. Elle ne sera TOBRE A L'ExPOSITION UNIVER- Nap. Defossés, Blue Star, No 25... 96

Saguenay, en l'année mil huit cent payable que pour le lait fourni à par- SELLE DE CHrOAGO. Ze. enreat, Stto Jnti 9soixante et neuf, pour venir me fixer tir du premier novembre prochain, et Le Canada vient de remporter un Wm. MeGarlan W Brom 94
au Lac St-Jean, à St-Félicien. sur la ne sera accord4e, pour les opérations
propriété que j'occupe encore aujour de ce mois, qu'aux fabriques qui fone- nouveau triomphe à l'exposition de George Boland, St-Ursule ....... 94
d'hui. Je ne possédais as un centin de tionneront en plus au moins dix jours Chicago. Son fiomago a remporté la amel, igeon ........
capital; cependant, dès la première en décembre. Le taux de la prime plupartdes prix. C. A. Beattie,Sutton Mountain.... 961
année, je pus gagner ma vie. Quel- sera variable et s'élèvera avec l'avan- Le jury se composait de deux juges R. Wherry, Knowlton............... 96
ques années me furent malheureuses cernent de la saison, puisque le plus des Etats-Unis et d'un juge canadien. Fleurant, St-Patrick's Hill......... 94J
par suite des gelées ; mais ensuite je grand mérite consiste à prolonger la Dans la 'lasse du fromage Cheddar, R. Wherry Mountain Pa-s.95
dois dire que j'ai toujours été en pro. période de lactation et à maintenir la fabriqué avant 1893, le Canada a rem- Mad. M. J. Tracey, Millington.... 961
gre-sant. L'année dernière, j'ai récolté quantité de lait fourni. Ce taux a été porté 109 prix, et les Etats-Unis aucun D. O. Bourbeau, Victoriaville...... 93
quatre cents minots de grain, dont fixé comme suit: Pour le fromage Cheddar de cette Wm S. Purdy, Savage's Mills. 82
cent minots de blé, le tout de quarante 5 ets. par 100 lbs. de lait fourni en année (classe des fabriquesde fromages),' M. Robert, Milton East.............. 95minots de semence. Je cultive peu le novembre. le Canada a obtenu 369 récompenses C. A. Beattie, ron Hi..........96
foin. L'an dernier, j'ai récolté trois 10 ets. par 100 lbs. de lait fourni en contre 45 accordées aux Etats-Unis. I. N. Duguay, Blue Star No 1...... 92
cent cinquante minots de patates. décembre. De plus, le Canada a eu 130 exhibits J. A. Wolls, Sutton.................. 93J

Cette année je récolterai six cents 15 ts. par 100 lbs. de lait fourni en de fromage qui ont obtenu des points H. O. Wales, East Dunham......... 941
minots de grain à peu près. janvier et février. plus élevés que les meilleurs fromages Mad. A. McGalare, Sutton Junct.. 95

L'année dernière, j'ai mis cin La prime sera répartie entre les pa- des Etats-Unis. Germain St-Pierre,E. Arthabaska 93
vaches à la fromagerie, qui m'ont don. trons et fabrieants dans la proportion La province de Québec, qui avait Dd. Duplaisse, Blue Star No 21... 951
né soixante et dix piastres; mais je ordinaire appliquée à la réparttion de 113 exhibits de fromage de 1893, a Zeph. Genest, Patrick's Hill........ 92
dois dire que c'était la première année l'argent provenant des ventes; 80 pour reçu 105 récompenses; quatre lots ont C. A. Beattie, Sulton ................. 95à
que je les mottais à la fromagerie et cent de la prime allant aux patrons et obtenu 99J points sur 100. Aucun fro-
qu elles n'étaient nullement préparées. 20 pour cent aux fabricants. mage n'a obtenu d'avantage. FaouAGE DE 1893.
Cette année, j'en ai sept, et je m'at- La province de Québec avait 45
tends à bien mieux; je saisis cette oc- exhibits de fromage de 1892 et elle a Sarah Newton, Sutton............... 97½casion pou dire que j'ai une très remporté 42 prix. Ce résultat prouve H. P. Sweet, W. Brome.............. 97
grande confiance dans l'industrie lai- FABRICATION DU BEURRE l'excellence des produits et leur qua- Mary Larose, Sutton Flat.......... 98
tiere;i laquelle a fait déjà beaucoup de lité au pointdevue de la conservation. C. Ni. Harvey, Venice.......,......97bien dans notre district. C'est la plus EN HIVER. Au sujet du fromage monstre de Walter Parenteau, Blue Star, No

22,000 livres, les juges ont déclaré, 29 St-Pie de Guire.................. 97Payante des industries agricoles dans Rapport àfairepour toucher la prime. après l'examen, que le fromago était A. W. Woodard, Sutton FIat....... 98J
notre région. Je possède trente trois
têtes de bétail, soit : sept vaches à lait,1 --- remarquablement sain, d'une saveur S. Duhamel, Pigeon Hill............ 97½

,x taures, douze Moutons, huit pors' délicate et de composition solide. Les Elmer A. Russeil, Stanbridge E.... 95J'ai deux bons chevaux de travail. je A V I S. juges lui ont accordé 95 points sur cent J. A. MacDonald, Athelstan........ 96
suis Muni d'un bon roulant et des ins- quoiqu'il eut été exposé aux chaleurs R. Wherry, Knowlton ........ ... 96
truments agricoles les meilleurs. Le Journal a déjà publié une lettre de l'été dans une salle à toiture vitrée. W. J Sheldop, Brome Corr.ers..... 97Ma terre renferme cent vingt acres ciculaire de l'honorable commissaire Ils ont recommandé d'accorder une né- Mad. E. G. Welch, Farnham....... 98
n superficie, dont soixante en culture de, l'agriculture au sujet de cette daille pour ce chef-d'œuvre de froma- Howard W. Perkins, E. Dunham. 96

J'ai onze enfants et me trouve très sa' prime Nous ne saurions trop enga- gerie, au commissaire d'industrie lai- Addie Peacock, Sweetsburg........ 96
tisfait de mon sort. ger les propriétaires de beurreries à tière de la Puissance. Mad. A. McFarlane, Cowanville.. 968

PIERRE BouCHAR prendre d'avance leurs arrangements L. D. Barrington, Ste-Martine.... 99
pour se mettre en état de profiter de T. L. Burnett, Farnham Centre... 98St Félicien, 2 octobre, 1893. la faveur "ni leur est offerto. Cepen- TABLEAU D'HONNEUR. Geo. McCrum, Iron Hill............ 97½
Gant nous devons les prévenir que les A. S. Lloyd, Ormstown. ............ 97
rapports à faire, pour toucher la Liste des prix remportés à Chicago par A. Macfarlane, Cowansville......... 96

AINTE AGRICOLE, TOWNSRIP prime, devront être transmis au dé- la province de Québec, dans le concours Chs. Newton, Sutton Flat........... 98J
AR partement de l'agriculture dans un dé- du mois d'octobre. d. A Perkins, E. Dunham ........ 9
ÂRCHAMBAULT. lai raisonnable. Tout rapport adresséd Mad. Kate L.Perkins, E. Dunham 9

au département après le mois de juin Nous avons dit plus haut comment W. H. Walker, Huntingdon....... 98
Les colons de Sainte-Agriwle ton pour des opérations de l'hiver précé- notre fromage avait été récompensé à W. T. Gardener, St-Louis Str...... 97j

town- dent ne sera plus accepté. Chicago. Chacun a du se sentir fier du E.G. Welsh, Farnham .,........... 99hip Arcehambault, sont dans la joie : Actuellement le département reçoit succès que nos fromages ont remporté Ed. Duplaise, St-Pio du Guire.... 97le chemin qui mène à St-Donat est encore de certains retardataires des à la grande Exposition Colombienne. Mad. Wm. McFarlane, W. Brome. 981ouvert et depuis quelque tempse le demandes de blancs de rapport pour Nous croyons faire plaisir au public Thomas Durham, Landerville...... 99
tous d. M. qui n e nur t dirte-lgicolse rendre compte d'opérations de beurre- en mettant devant ses yeux la liste A. C. Carter, Cowansville ..... ... 96
os dit que les familes parties de ce ries pour :es mois de novembre et dé. des noms de ceux qui, dans la pro- Abe. Whitehead, Robinson Bury. 95
township le printemps dernier à cause mtire 189. L'objection à ces réela- vince de Québec, ont concouru à la 1. D. Norrison, E. Hatley.......... 941
de l'isolement Où elles se trouvaient ions tardives est que l'année flan- grande foire et remporté des prix. 1. S. Taylor, Moore's Str.......... . 901
par suite du mauvais état des chemins déèr se termine le 30 juin et que les Ce n'est pas une liste ordinaire ; Alf. Trudel, St-Prosper........ 981
paesite dmanuvais s de laemin adéPeses de chaque année doivent être c'e2t un véritable tableau d'honneur J. G. Wisles, E. Dunham ........... 98et de manque deo secours d la reli- Payées dans le cours de l'exercice pour qui devrait être affiché dans toutes les Eugène Normand, St-Gilbert....... 99gion, ne tarderont pas à revenir, lequel le budget annuel est voté. Ansi écoles, dans toutes les bàtisses publi- Mary Lerose, Sutton Flat.....
la ael fortempa quetio de agetre département ne peut payer sur le ques, dans toutes les fabriques de fro- A. Gerin, St-Edwidge.........la chapelle de place et de la me are budget'voté pour 1893-94 des comptes mage et dans chaque habitation de D. O. Bourbeau, Victoriaville......e6dans un endroit plus central. au pouiement desquels le budget précé- cultivateur. J. N. Duguay, La Baie du Febvre. 96Le township Archambault offre un dent pourvoyait. A tous ceux qui sont ci-après men- H. P. Sweet, W. Brome........98beau champ à la colonisation. Le sol Ainsi qu'on veuille bien prendre tionnés, nous adressons nos plus sincè- L. Gilbert, St. Ferd. d'Halifax.... 97y est de bonne qualité et couvert de note de cet avis pour éviter tout mé. res félicitations. Mlle Nellie Estershanks Knowton. 98magniique boisfrans. co.teLe paye est content d'eux. W. J. Sheldon, Brome Cornes .
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3Malloîî Goof, :wetbîîîg . " Plus dles trois quarts (ics prix ont Elevage et Alimentationl. accoîn, agnd la mort dcs victitmes de
N1:el A. iNfcleftrlatie Co'eîvle. f i gagné.-§ pIr lit pa:rntie ouest d'On- celui L'anrimaal n ét enor
W'in. Mîlrla.W. Býroui'. .. li trio. -1l y avait cntre les pr'ovintces -- m________- -- ur lit ferne dIo M. st-Ilierre.
il. T.i'irSî-.é >!i iii * ..... iI lisse rivalitié amnicaleo àt (lui cIlèer ANIM~AUJX MORTS DU OIItPBON 1 tiLe s tItao (eces <lct'iiÔi' vit'ti-
A îîiond AlIlie, st .'I'î. dle Pli 'îrîv.. !e.) lo plus granîde nomnbre (10 prix. lies iîcý ont(dété jeté<s oit llIî4.ï it'i et lA.
A. W. Woodîîrd,Siiton Plat. ..... ila iitierst do Quédbec n'onît aucune r.,11>01 .st.Pi>erré, occupéî aux travaux d(la i
Il A l.ovititudîîil. st-liriiitltt. P.1 do eo troulver d&ti)oittsde.9 t &ul- St'1yn'ciiîlt, .1 Octeobre, 18ii.. j traie, no pouvatîl tiotîvor le îenipn de
J. W. W'tlet, V. Dntitlai ....... 1.7 tais. 1:1'inse.t d'Ontario :1 toujourà été crenur tant tic fii..e D~eux c1lkVvesý

.% Iîelr:tt' ('ot)it'villt . ..U retont n mm Io d istriet où eo fitit le di L'1I 0NOBAtI.iî C01il. liE iOuit été puloungé, dan rs uin pits à demîîi
N. Vidai. ....... ....... il! 19 mis froina''o catindion. lies fit- un:LA f10.1tts Québec reimpli, *1 dletix mns dles li.aitge.si de 1:1
A. I ristto. Si:uitl'uhl . 7 Iiti sontt d('s htonmoes d'ago et .i'mo;110dai.'itilatreonét

cerîutît, St-i- erre. , ir:vIk ~~.do éitc quai, par l'adoption des .Iloiitir le C '« in tiss<ire, lais-&' il l:iutil dui olt
linfus Biltiit, I",ustoi. .'...........9 . 'i isioliorations le.; pîlus réecitte.s et des DIsn it~ conititons, il li'eist pas8 dton-
(,. St I.tir * Sî.Vattitott deiilritr0 k' 9'1 s.îioilletu os pratiques d:ans la ftibriei- Me onfoîtormnt itux iîstîtoiîren1tiînît, qu n' contiaghin ait plis u110
Sut :ili Now 11>1 Sttoit PIat...99 tio>1 aîctuel l0 dii froinhigo, >o sont moi- fertméets bIaits voirto lett re. diit e.:tt. g rîride o'<tcitiu Io 1. lim serait
.1. il. I .. 4ebvr.' [.il ll:iodu l"ebvre S't poei liai du fui re tit ni ticlo le lire. mibre deorrnier', j'ai os'a)yd 41 recuieil guë o étonat que (1 la P.1 létiuvlit dJo
31iii. Iltîuoq Iltrii, l'oier .... 9 !itmièro clIaýso. La fiibrirîtio: dit fro' Ii' r les roîîstigîtcîacitia qt! suîjet (os itnouveaul le 1îriîî t elipi prochinî.
Mltl. K 1, IlcrIonst, E. Dît itîtain. 17 ittage, à Quédbec, est comîtparaiti veimengt! ctute d''îii:tt lrotvo lOir, 1 . 1. li u i îîuilsel s A1 e

.1.N Iiti.Cuî3X îltar. No O 6 iiotîvclbe. Les n~biaîsi'ount p:ts L -inotit D~t-Piet.re,(I îl i t ottiibse douiyi eeu'aiuî Ot n) 'l '
A iitîl ill:nte, Si Onrs ...... .... '1 4 'xé'îe db ios geiî4 dle 1'otîlost c'e8t St Pie, cointé deO Bagîî.~o Je Ille 8u1111 Mi x .10111- r0 iiw tard. ti hîîî auceut'
J1aoîlit N. ;:uetilîu, M agog !" IS î pouquîoi les lait i"rî du Qiiébec' ont. t ratîspoî'td chez eu naoIicur le 13 sop-. mnîît o'ti oupinionî r'laiivo à aile0 111:

Chaî:rles %îîiilslt, Matit'ouvi lIt Stir 1 l rai nit d'éto fer Ior de Iur CN1îO>iiU â' tout bro. 1 latdin corttitgiciiso. C:tr ettu 1161iode
Reriitt VIbltorry, %uiitaiîuit. 4 '8 j'l'aiolîntO et (lo lit p10 itioiî Compîlarati vo j li e retto do vons dii e que, mialgré, do cinîq i six jolirs e51 iît cotitto
Jo1 t avatrd, St Aliai... ....... maon t éluvéo pl., pisejr q uelqutesuis de, la illeure. v'oloté uéployéo de piart l'îue la îuériodo d 'inicubat ion dit virIls.

A. T1 Neo 'mii it t ti lait . .. '%-ý lotîrs fi-otî:iges Il est A cspèrcr quîo'etd'ulttre, uites retiîegiîoiaoîîts tue sont J'i teroininaîîîld à M. SI-Ptir
Otuivi' Ptret' t Si '/éphlt in ..ilt . .. cette riva itd am10icale conttinluera etre rient tui oil quo Comaplets, et et . l , 3tui r a Io coin lîki' Cr t d 'etîcloro0 le iîui I 5

J. .\ Itî uul 'ild. SI A do, la Pèr ' .les provi lIcet, cart ce éoit tilti ttiiiltiit1 h lt taiîmit q uic lois de mu is itol. tdants lequel Il aî jeté dos cad:tvree.
IFlie [>rnulx, La: Ila:io dui Pebvie 'à 17 amiéliorer et Aà matinîtenir la qit:litd! les doiitsmorts remtontaient A1 trois 12o d'otteloro et de la i~iis cul-

El :îou A liseI uitîig des proôduits danis les tI tdeîsdins. seineît's Les cwt avres aivaient été titre, pu dîîît qîîr neîqîs e
.1 <tIt A Mt )tîdl lîlttî..9 tîici ' I:tibýs sit' le solt. Il iî'i remtîlit pdum Nlvrpiî td : ferme oniiý de aî-

Ell luîiiî S.l te d 'tir «.. I.1 ) queoqueolques o-sonCtitt des4séchiés qui 1vies onît elé laiessd à~ la sutrface dis
T'I'î. Il. ..... Seesbî'. . ),ý îî'ont pu nie foutrnir attecinte,; iiuic:- j sol.

I . cîltiit. t- yaittt..... .. tiolîs préîtta. jo dl'enîfouîi -profontdémoet. s i-
Mid E. i;. %Voect, Fat iliai:îî. . . 1l7ý Jk Qua:tro cheovauix, trois viît&nî'5 ci d:tvree, do 1îrèérouîo (laits une couetoe
S. Dîttici el lgeoi JIl ........ i vingt deux mocutonis aippartentant à :J. duga ,b 'il épov de ntouvelles
W il. 'Tllsont W 1"aiitiu«a. ,) ) FROMAGE GÉANT DU CANADA StL-1iortu, otnt unort-i dans t'inîtervalle pertes.

Z.lîd. M. J. '1'î :e, Miil itn. tcuî A CHI CAGO. a ou en iltil tell). qulqe JoÏ iiaé teent. do îoi oitnor
Didiot'~~~~~~~~~~~~~~~~~ -;îuo s.. gla.îîîilt 9> mro 10.l~ 'îlO.''i~t sî- i ej litsi citez les v'oîiill, tombe

EFutile Djion, X. stiul:el ........... 9 !itîîmu x tt ittmorts, 1 lieu dle v'ai li tes $ îîlaîle.
E. G %voect, Yaiîi:tka .. .... - 'lTut ceux qui wtt visité lu palatis du 1prèé" îvie l-s mnémos syniptmtéos Je iiie fetai ltst dlevait- (le colomuni-
\Vst'. Pairent, SI-]Fîpîltgo ........ uO l'6 t jiîtr 'xu4ii do Cîicagký,o 1.'t.c3 tit cas a'n-osneiin ~rie s tiîe i Otiseigiteiiotits que
Artîtur ('rit tendeit WV Broine.. . !)(; il'oont lisetlctr de r, illarqior, aceidea(el ? Uit chaîsseutr do pur.des. 1jo pouîrraîi obtenir sur ce bujet.

MI-. N. Vidl, %%'Itrviclc .. ..... 9.1I cette inlscri pt ion pilacée -stII tille In-iîtqueYa'îi initer'rogé et .1. St.-Illerte iC. P. CHOUYT TEîx-~. 1'TRE.
1,. Coilbert, St- Eci J iî. <VI lali flx i< 5 iaoii-o meitIe dl fromauge ail ccintre doi mt'ont t l -m qu'il iî'>- a pa it deI
31 'e. Ii M. Cai ter, .. 'A'itsvlle 'lit la btus Le froiigo géatn t dîts tentative d'Oin poisontliez' les reît:irJïsci-
C. Beatî le, troutil .. 1........... 97-'iid les aultre-; gibier.; dans sort voi4itgo Stlaiîî'.,. toc.&:.
C. M. MWilIey, Abt'reorn.........................................île;mîîtiI :nîîimlilris P.tatri'1ails.
1.Jlk, N Stiitbrilgc,......... 8.4ý Co fromatge (c'en étatit bîien lits) ru- DYailleiurs, titi des chieva-uix est mort dl A 'Io;imiAiIu.x Coîiîiî.s.ttirs
N. Il. Cléimett.Ste-Anîti de la liés- 9G.ý posaiît suIt uîîo lonrde v'oituîre io cont- A l'écurie ce prinitenmps avant d'avoir' u'eîcrTiE
Otiézsilie Luifittu, Y:taaslua li .... 'l s'iitîction spéciale -3t so trouvait otn- été condulîit tl itîao et. six imou-t itde
Acîtilo Illisle. La Ba:ie (lit Febvre . uîý i touré (le moule-i de gros',oîtr ordittîtime,! toit, cutre dix liailt, conîdtuits A une
Etailo .. înliî ....dime . 954 co qiisatrso i-sspoote.dsac d'lino lient' et joinits -à un Jhitscur te Commîissaire,
M r, .i:r:îid Il~uko StaîRibridg ,m clsls Sa hateour était l'tidla in re troupleaul, sont1 mtorts, cintq o11 Je votis ai fui t cotnntît ce. il y qu-"l-
Eug'ènte Rivat, StC.1i;î. ut doe G piedls, sut eircimiifécriico nurait 1 ! oî- a près lotir atrrivée, pendanitt. ques joui-s, le î-é'tltut do lacs roeerot-

N lîîrettutu. t'icte Y îiîusl i'17 2S pieds; il Iesîtit 22 0011 livies. Ili a t las .air es se piorltient bienî. c!Ies au0 stjot de ]-ilaiol qîi a dé-
Chîti b Neon, Sutauî Flat...9.1 fillu 207, 2110 lus do lait ou tlisu quan-. Co dernier tait anéantitit eit Iiflie etiîté les aniaux de M. I-întîttu St-

A llrcd Tiîudel & Co., St lJb.lde '.1 tuéd égaîlo au lauit do 10,UOti Vaes poi temips l'liypotl!ète d'un etmietn-Pierre, de la patraisse do St-Pie, dans
Josopli Vorolinvau. valcouit.l'. 92ý dutt une journée de to)itibire pont' le moult mauiceuueu.. Io comiîté do Ilugot.
L. IlSir ng, Stittoîi lut........... 96 fil i-o. 0ti ait ret on tout lo lait (lui Ces atnimauiîx pairaissenit dette avoir' J0 suis on étatail.jnuî'tIliff d'ajouter

Je ellix. Cham:înplain n......... tpltieui' faibriques atlj:tt'oites. et 1:3 1suiceonibi A ulo mai laie Ocoltagieuise. des dtidailst coîapllértieutit:iros ot confit--
glas-îtî Cti titilnen, W. Blrome. . 938 hbî-icatt ls lueii l it toit do 3M. .1.1 Futrt' les diverses maiuladies mi cro- matifs de l'opîinion que j':îi émuise.

A. . ocot Stoon Fiat'. 9-1 W. ioboi thon,~ eoiulili,-aire fédéral , bienîtes, bu charnl' est dit peotit item Uit vheval vienit de mourir s'îr lat
.1. G. Watts, l)oîîîatî ..... 9:: d'inutstrie laitiète, l'onit comîplété et' bro de Celtes qui t'tta'quett à pOu 1lè èeferme; j'y suis allé illmé'.it-
S. Dttîtaniel, Pigeoniiî ........ . in], deux jours. idiffél'nSt-ea met, dants loi mêmttes C' ien. J'îîi fidt outvrir' l'nina:l et,
Et îeet Biue.40l, *L'. St:îîbu'iugo... . 9- ieonst:itclo:s, le cheval, le boeuf et lea:vec l':ide do hl. le Dr J. Tétteutu, de

W.I.Gillsoît, %. Furiihaii...... . ilS Uit c u:letsé déjà coînu 11:15 tii i ouîtua. loe porc est réfractairteà,SPi japrsluerspéot.r.
W. Il. G illbont Wi. "uiilhai:î .....9M escatlier (le collège, permîtettait dl'aller cotte ittulaîlie. Jilitils soi ponniés cha:rbonneux

-voir à l'iiîîétiour s'il étaîit biois con- Les q eltqies symptômies iccoxiilpa-! L,,xiotmeoc~uqomî ééé
- - . st-vé. i l'état., coutes Oi iîe gutu.l itiot tque V'on a 11. ie d.' i de façont à le Iaisîwr aucun doute, la
cet-dé le jurivilégo d'y goûteru; f'ranec tire, lus pmarticuilarités que l'oî a. pr'ésence de l'atonuiots caractéristiques

LEFROMAGE ment je nî'est ai pas encoî'e goûité du nouées danis les viscères d'un des titi- 1 lt chtarboni danîs l'or-ganistme du cet
~~ LA meilleur, maux atteints, l'aîbsenîce du ,oc:nml

par-mi les victimes, me portat A ct-oit-O', J'uui recommandé A MI. St Pierre,
ltttVIN~E iE tJEmEt \ o~ts'-o M. Li 1ton, de Loiidm'eq, Io jmîusugranud et tia permnettentt.d'oxprti nier l'opiiioi avec une nouvelle instance, de bien

veîîîloitrdlo 1îîoviotîdu mouido entier, qjuo les aimiîaux de M. Stierot. observer les consilst qute je lui ai
l':î acheté. Il a proitisii d'exhiber I le ucceuîîbé aui charubon bactérion. d uonné.. A ce sujet, duins uisele ttr'e an-
fmoîouîgo géanît dns les grandes villes "Ces uit ,muvi cci"mî'.o étr.

Lie 1"'ariner's jldt'cate, on putblianut dl'Ilande et d' t Angleterreo avaint de dit oitsime dézigtutt la paîîtio do lai C. P> Cloiir-raT, Ptre.
lit lettre des laturiéats de li grandeib ex. l'emmeinetr elit lii [.:ieis Ott lat contagioni a si Il y:Drcerd aSetot.xdi
pou.tioîî inthvitrielle, deToîctito, le f'ait tîteîrt Latetl d'antimautx. Dic urdlaSton xer-
1,récédet- des réflexions suivanttes : M. Io pr-of, ]Zlbert:aon mérite des f16 y îtiltit-il :tlona 011 foret d'iitfeu mentale île st1Iyacuthe.

t. L'exposition des produits Initier,, licilatiotîs pour atvoir' ou l'idée de li tion donit l'origineo datedepuitr
à l'exposition in-Iustr elle de Torontto conîfection de ce noble ropré-entant anntées ? 0'e-t pr'obable.
est. la plus considérable qu'on ait ja. de nos fr'omauges canadiens. Cette idée Il estreconout que la bacté-idieeltir- COMPOSITION
mais vise on Canmada:. Les prix s4pd- a parui mer'veilleuse à tois les visiteurus, bonnouso est diflicilcmeît détruite aim i A'Et~.tlET\tt~~
chaux ohleuls palr les sociétés d'inîduit et a excité l'enuvie des américains. entier.
trie laitière ont euî pour effet de réunir Ses spores résistent aulx 'déditîfee'

u graiffl nombre de fromages do tous. Oti m:t assurîé que depuis l'insttallai t:tnts; toème après tin eneov-olisoinmtt 1),, M1 Il' 117otI, chimuiste adljoinît à la
les points d'Ontario et do Quîébec. il y tieîî dut gi-os fromago à Chticago, Io piolongd dans le sol, elles. peuivent êt'e istationi expérimuenttale iugrtcote (le
avait D00 boîtes do fromuige venant prix (Ies voentes du fromage venant (lit mitîtoiées à la sut-face, s'attncltct' uîx I l' Université du IViscoutsiî,
des uilleurs districts fi-omng4ûro dlui Canada a augmenté do deux cents à fibtrrges et nîanîft'eset sponitanémentt, .Etais- Unis
C-annda. LA fr-omage exp1osé 'uisait deuxt cents et denti par livre. Cela seul danis uit milieu convenaible, uîno oe uelsctnîtsproi e
honneur ux faibriques qu'il représen- paierait vinugt fois plus que, toutes les gr'ande viruice.Losu le ti)tîpaends
tait et la qutalité, comme eunsemble, tdépenses oncouî'uos pour su% flibrica- Uîî cheval est mot-t il y aî quolqutes muîtiès utritives enitrant daîns l'aîi-
était bonnie. 1 tienm et son tr'ansport. anntées avec les syumî:î)tôtiies qui ont mentathon dos anilmauîx de foi-me, ils
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eîîîpltiieit Cet1atlla-te te teliiuntici.Isîîîiiltt pets' le îlîaîîîailîs.îîttis dîîarriver à vuîîîîhil t' l'ailiitien-
quia. pulit a lelttîeîîîihaalrîi avec il- aii. pîîevet Ie2uliIa toute, lettit, iltilil (11 il petit êtrt, :vaîîlrîgeii de

te goua ie jii itle. permeît tenît t1lt ýt -. îîe oa Toiitteliel leuti varîtîa n a istibrî fîaux îîUX triches . lehul ali.
ut le it.e)u isi-vid a t iîîî~îite tla Irij.îs etîcîtir été voi lta iiienîîîtt dtetrii. tittîs ntt itileut dua Witivonauî m, pluirî oh-

tîîîî.tua 'îiiliiiit. tie î :Iut'îîîi i allie. l'étuîde lie cetto qauienull 1î'rîYauiî tentir leri4 aîît'iillti I*tÇltlt:îttî et à eau.
miaib eotlimît, vae., tel-Ili 'i '.îîtt :11.s49i* î- ét' ciii t'jt'.î'-k CîIUtl lU i. qlque,îlli voit- Comaiment It'it dIffi tlîlerai
ai i ictaîîéîm.illî rîa'i 0a11a. rîîa)' as VU itîn e :1aaîîlts. eil R 0i !.:ui , tItuîiée.t4 î a~iîl él rat :9111( i0loî6vI

(îîilut e nousîîît. î tiît lll)lgs cas aile a: e aidt<aîll îl:îiî.i It'- lait e flots îîr tsI uîllol des îltlisti ~
ti e titI qstîa uelque, C'luatte, ex rîli t'tvt'i à muîrité. le., ravt'îîet l'eu. C.t bl linm ctient ît 4-4 titi XIai tri dltî,

1.tett1111 tel littlit à ta llit la:t'' >.laLce. 1I e>Ii qua11* I ilaz t ran-li tis a'épimie' qui Clef été 01Ieivîaîesï donniant
telle. (JO n (lott t' vt tle tsi- iii 'inut . la, îîtî p o nfilus étnt pîlu, le: raiiiit lt'ton iiC~ lt'î uiati

niit's. tli ku- bullin IV.,e rtitis miiIeîîe i aia :î Itli it's, beivnt dit- leur' tutu ie.tit uic), les e~xplicaît ions
t'X1111iu'u:iIc. .i ptartout t!hu a 111 aiet ageaîi le la iaiaiiisiadeit tla' le téiuIý àtu ALt attidr. sez

tolicerinitit la1 tiliîi.t ii thiitiiile pi îîttéIIVtt il it' IMI11 ài (t i 'ti i la etillitii iis litiiiers ot ii l ilUé falite
lit, inaithirez 1iii'inivt -fate. OU. luius de,& ra.tionsru qui ava:ienit

I .ets l;loli.i gV t ýt'l î)t 1'. i Eut.vtt'.h Voiuiîiii.e t- Atîîitié la noritiu r tiilie leuirs I rtiiliuix
d'eau, et, 2a) &l ma:tiè're èvholk tit'iilati h î'iri.I>.n ts anir. 'îrî t la icati tou-il lri ni

t'rhitpî, it dléterine zui.ot' mal rue ilitini à 2 1 i:tioas.

mutpl ié lt îa i G-2 é:) t.talt l: a prt . .0 tOUVOI îIiiti-Rl', tîtS 1 rilli
L«eaiti rit' ic dait te l, lîtît le,' ait l'étilt' lbrue t I'îil.. itu ailîautillthl le tat % ulatvnitetur. lrîitient' et élevUrt,

iîit.Elle ti tîip .pîî VI) lait' îuiltî jJié égalo.2 ~i~:1 le., aibti iii 111i \v'i,t'Il.. tît l'ailese tc-oit cil lait'
Culpl4rfti p111' i . 1;,t1t' lîn ,u iî* bjl ra.i aitttiti lai îhittiî'it ei iat lt'it aiiiitit' *uat' d tic -iéeitt-r ici i.t-ailvtulî sle a.

vvrIi- .air I ttii punî tit il' 1ltre o~rtt. il Uta atioru gilet art,., iiimpair. Rioja,' C1itt'tt t e cortiiin 6C5
N. vit N)i t'nt,: . le ta ltilet vert tit 1 it a* trte. pout la hili ttatii des :1111111:411t\.ttltl'îuM'ts in n lec- t'iidiitih

Vji il îl-rt ti tt ntîinent à utiUcll peutu CrtséîU'.i lit§ appotenvît le** '' pas
Iert.s aulinai. ahîîr.. qute le' nlavet.s et Ieýlts trtat

ixi Iàétv'.'i1t t
s à :a ttltt lîla Oit itldtqep1ur el-Ii%% V.14i mia

i îiiup.îîeî r'îie idu~îi' alîîl' t ie.s t iitît. -alailluiaux et It's minaîtinen iabi .i-J le
9u 1ý â-ît h Iv'. .1.ii'rouate. cuil tii uit oua., la îirttîtîi aitt' allia illiltt its e11 re1 l'i s

le deiii li' .èîi i -. iv'g ii. iqi. liia le s tîýIPItitlý l ltiiî's .1 al -oe ilt ~a.ia i MtIii Jlii W':i~tls 111 lea1n1t11
lité Jl'eau lii'-t qute lit, -ài 15 'i ai niiîatiic il.r pevntriaisilé, ot 1Il

oU déterinauît l'cal. .-lE--a t'i t li:iif- iti iiitti.ii dela1ri.iu*'tt l:iattli' i; ta oumýti. tanit et lait quî'uni beuirte. et
ter lu fiiu r.go i t1.&Rîi pliae I rtiaikrc tIin alt elt tt i. 1 aiii îîînt 'epetndnt îi':îiIv e i liaeiaîat on aat pî.ris

iIýilepus'a ux eul fllu élémienits îlige.i ilpît, tItt Chanquaur.

t.t l ~ talit latm îir at'e (t, l:î gant t tii île ' i* t4li itii . ii lin ai ts île leji
1.a ?î1.uit. ,../( h .i' ci te qui ev-u' v't,,,.- celruw.m -rse L toas ti''lti iccille- .113Név lise
:iî's quet 1 e-,~ ai ltît tîîîlr t--titti. ibilitlu tîU,> 1., tipi. Ur. lait l l.' îî Cnîru

va'îî is i la titi i .iî t'hlt î'.î -*tîîî lotllt'. r' ii a - ri î i li' tri atiti ittia i t tC l'iilt t t dige.,tibilita i nu là-
11o.ée 1. lit' ml p11r' iît'i. iijlai it'' loiiiîiiila : sémt-il îleu':rit lts4 mint t irér d'utn t iravail lait parit la

.-a idr. . 'lui >,i ,tîit t je iai.-i cell.utîtle.,, t'urrt liaîiteleila lit trlan' partt iaipart -lee s'trtitiu rjirliaa:Ii
t ilîle dit mI jetaiît;%? '- lt% »tnirîr- lir11hais iîrt't l ut î:tiaît c. it i'Aittieri pie. l.t ableau u ii titîtti la
yan . q e~ h îla éterîiirilt en trait.ant lu iti rn't iiaiititiii dtes istîtière., nilîiiaeitire.,

CEtiîts Lt. Vi ese ittnr ni sivtiîîîei tviut'. lientji î~ie't îirugoI196j19i. dii tîvrîitîr blîtletin du la
la toii iti..Iii-'!t -. lit' aniauxîl - t îles aîvrlis, cies iaitttnant Una'i est rîi ' tatoa texilés i Ill eitalci :î.1 v de brtu

jOUlt-st'ilt lte- PlanttiMIX iiiiiîî.stîtitltlIi [1ti'. lei rul a nrties. auax e:turexcep'Ité Ce liti r. I l'aiL rata
à îviîtt:t ie. .îtatrt's patnie i~'e leur Jnairiti littacts- 'extrait-' init:, elg-né et au tiatsfiimg 1 our

corp4. fua i tt c'îIili tei liiîl tltt e, qu ce, detux fiui itets, ua niies ci i:ty-
i lii t îui~..J.iliinîîière i ts tit- la initivro, tarpiànuî.îj daiî,' i l t-sîvlte du toutCes# ale ialyruiî

orgauniquet cst i:t l... tii' dit, f-»ulrrt'.e d titi t' si f~illt i"te> rm ài tt la l ':î iîajta W'astoa-i ai
qui rse trîtîavà' dtii aiate panr Ila tcombalesî. ie, prmécédets. Il- reeurmeniit le4 ruilai.
tiona ; elte 1-st .11ip*sé îlî r«.illîe Pu. dllais, iîttvrc dexillae. e~ililt uttret,
vaglet d.rtiiiittitil iiiitiitt ciii ~I eeuilulatle. Ive-v laî t'etIlue. il,;

I. (,rttut't b.r'tîî u rite , "i <'t, ittiit le gpiaJî duts via' s îlele ' ' tf,?
Illvi i/-.J rîts tiit îitî. .irat., de ciirlîeie; Iterinas ritilns.

Grttimct.- I ni ;,Irti,e tiC %!%gart ule nu%tt Juttes Crînvat. leuri titasite -

iiJhrt oiîa)îrt'tîd îc qui vnI i iz, t'le lî ,ou tét tic sui're's; totus i li

par~~~~~~t de t-8 Il tale ,vrol.t

itîrit jrii-iînivîl;'-'xtrrtit lî- vo u tett is hyduratier t-le C.riset' e'l t'
tiaîit~'.-. 'S t îae. ti i t a lîI,îîi1  i titstt I rt Iils ltn u a- t. de -lé%-Vtl alîler' la

(la itiativre qui etstî,vt vert tsi'vtntititviî il, etul kted&igibli plu.
îiaule.~ l-isuî.raîe's.rrîtrs. et sîéîîîîî'î irlu [ ilîlîl dtl;îyt lu,*teirs,

tl'aîîtresý c.irIl. oîilr u ita tii% .1, t'Iiru.
dteu, lai iic le lesailal' Ei t, uit 'Etir, Iàiui lriaanîlvsti. Ctc laits itia
li nt'te glas il înéiiîit lei& a l tî. lt.1 ait lu menîisslt tiétvrtnhîîés lir dalléreiee

gt'o1Jt t) , !., lii' l ii le falli yj(1t, ou'î lii litnttt'rc >èiit totaiale'. nilîls les ea-
îîîutt.êre ijril...e.~ait- VIeî'xtr.it i éulîu'u, t.1 tuîui'inat

J
t
rd,tî n. :I -Lat pttéuisti hInli ci la eetlîîî. hlîrî. via donnentîît Ic

ré,nclia Pa Inr îe t'ait iîa ti- vuijitien a radit de 1 înlis Iln 4.11 . l"e,rtîier

tunîstti loittveirgaiqujte. l.nî
priîtivi trul ot-.ttjtt îles .Ilbutlll-

mile. t îci.ji. .ariîc.
i .t~o ~ ~ ritimt dus sulihnuireitu'

qui t'viairaluîotut àu lai lirmut itti du la
vi:tido. Jet g:aî'îti du- ittiuaii:,

tc. tie là. litur dém' uiii taliail
emptloitéue de riuiaîvua. îl' vaniit. lm
banale d«11-11il le Iim:igiu e 1t' vu iandec Il'
craillé glii tis, Il- gilie. msiit les- lV1iv

ntpont 181-i,1dt'-t
durs Vîilligala il,t pait iî'hil 0

onigiilt'iît. t'.I'sin il art' bouîat 1-eiuilai, Ill--)î
luihîles luni - i ehlitii. 1 -î.- Ce , 8il. diii.

Rillaiiti ni - hu'.Il. iiîîtc. qui euait
'oluibit's l!ui. v'ais.
i .nisnt ntnii.u' Vt la giiiînuuîrtîi q'uit uIt'.

nuatiîs ititîa' iata i irîîeui uu
tînîis e. iîniil -aln vatleuir intiative

de nionfilo tii lîtphableaneil queque'iî

itîx lia Siltl WI Siîl, îo
t
îi

T1iiitiîle n ié i. .............. 8 .... 2.

Til'îlc:îî lo i i-ti t ....... ......... .1.10
M l i e It i il ta .......... ... .11

Méilloait - fili aI D0

Fotine (le laina ........t....... ratIo
t ilt t une ........... ............ 15.00

''te iau t'ilmt dicao0 lrids est... 25.
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1. an*t>

RtATION NO I

lliclland Center,
comté de Richland.

5.40 lbs. de -foin.......--.. .. """

25 lbs. de mais ensilé.............

2.5 lbs. d3 tourteau...................

4 lbs. de farine de maïs et de rafle

4 Ibs d'avoine..........................

Totaux..................

Matière

organique

lIbs.

4.29

6.05

2.09

3.52

3.53

III.-MÊME TROUPEAU QUE LE PRHCÉ-

DENT ; ExPÉRIENCE POSTÉRIEURE

Au 1er MARS.

RATION: Ensilage, 40 lbs ; maïs
fourrage sec, 4 lbs; son de blé, 8 lbs;
paille et foin comme dans le No 2.

Coût par jour, 12J centins,
Eléments nutritifs de la ration : lbs.
Matière organique totale...... 27.70

lbs.
Protéine digestible ....... 2.20
Hydrates de carbone (su-

cresi digestibles.......... 14.50
Graisse digestible.......... 0.75
Total des matières diges-

tibles ............. -- 17.45

Les vaches ont un peu mieux fail
avec cette ration, qu'avec la précé.
dente.

IV.-RosENDALE, COMTÉ DU FOND DU

LAo

17 vaches, 12 de Guernesey, 2 de
croissement Guernesey et 3 courtes-
cornes croisées; poids moyen, 1047 lbs;
rendement annuel en lait, par vache,
6,130 ; moyenne de matière grasse,
5 oo; les vaches vont à sec générale-
ment 2 mois environ, pendant les mois
de juillet et d'août; l'élevage et la pro-
duction du beurre sont la spécialité de
la fermé.

RATION: Maïs ensilé, 40 lbs; trèfle,
5 lbs; son de blé, 10 lbs; tourteau
fabriqué suivant les anciens procédés,
2 lbs.

Coût de la ration, 15c. 2.
Eléments nutritifs: lbs.

Matière organique totale............ 22.60
lbs.

Protéine digestible.......... 2.45
Hydrates de carbone (su. .

öersylztibles-. ........ 11.20
Graisse digestible.......... 0.75
Total des matières diges.

tibles ............... ........ --- 14.40

Cette ration est plus forte en grain
u'auparavant, mais elle nourrira
'autant plus par la suite, peut-être en

sub4tituant la farine de gluten au tour-
teau moulu.

V--ROSUNDAL1 0OMT* DU FoND DU
LIAc

t5 à 20 vaches de Holstein enregis-
trées, du poids moyen de 1197 lbs.; ren-
dement en lait, de 5980 à 15.000 lbs;matière grasse dans le lait, 3.5 opo en
moyenne; les vaches sont générale-
mnentsans lait pendant les mois d'été;

t alité de la ferme est l'élevage
roduction de la plus grande
de lait, et le meilleur que l'on

avoir.
ATION: Ensilage, 50 lbs; foin 10lbs ;&on et avoine, par volume égal, 10lbs ; tOIrtau moulu, 2 lbs.

Matières digestibles.

Protéine Hydrate de
carbone

lbs. (Sucres)
lbs.

0.17 2.31

Graisse.

lbs.

Total de

matières

digestibles

lbs.

2.52

3.72

1.62

0.28 2.37 0.11 2.76

0.37 1.87 0.17 2.41

1.76 10.61 0.66 13.03

Coût de la ration 19J centins.
Eléments nutritifs dans la ration:

lbs.
Total des matières organiques... 2j.1

Sbs.
Protéine digestible......... 2.10
Hydrates de carbone (su-

cres) digestibles......... 13.50
Graisse digestible........... 0.80
Total des matières diges-

tibles ....................... -

0

16.40

On a basé les calculs sur ce que
toutes les vaches avaient absorbé la
nonrriture sans en laisser. La ration
distribuée est une ration de grand en-
tretien et de bon travail, et l'on ne
croît pas que les bestiaux puissent, en
moyenne, en absorber d'avantage et la
manger complètement tous les jours.

XVII.-BoADHEAD, COMTÉ DE GREEN.

28 vaches de race Jersey ; poids
moyen évalué à 9-3 lbs; 5 oo de ma.
tière grasse dans le lait; rendement
en beurre par an, 349 lbs; les vaches
vont à sec à toute époque, de 3 à 6
semaines.

RATION : Maïs ensilé, 30 lbs; tiges
de maïs hachées, de 12 lbs. à 14 lbs.
(toutes les mangent à peu près complète-
ment) ; 10 lbs. par moitié en volume de
son de blé, et l'autre moitié de maïs et
d'avoine moulus ensemble (J en volume de
maïs et f en avoine) avec quelques pois
semés dessus.

Coût de la ration, 14 centins.
Si on admet que les vaches reçoi-

vent environ i lb. de pois par jour, la
ration ci-dessus contiendra environ les
quantités suivantes de matière orga-
nique et de matière digestible:

lbs.
Matière organique totale.......... 25.80

lbs.
Protéine digestible......... 1.80
Hydrates de carbone (su.

cres) digestibles......... 14.65
Graisse digestible........ 0.75
Total de matière diges-

tible ......................... .- 17.20

XXI.-SPARTA, CooTi n MoNaoE.

25 vaches de race Jersey, enregis-
trées ; poids moyen, 1000 lb. ; les pro-
duits sont vendus comme lait, crème
et beurre; pour l'année, le produit,
par vache, s'est monté à $86., non
compris la valeur du lait écrémé et du
lait de beurre. Les vaches sont six
semaines à sec, en juillet et août.

RATION: Maïs ensilé, 35 lb.; tout ce
qu'elles peuvent consommer complètement
de trèfle et de mil, principalement du
trèfle, environ il 1b ; 8 lbs. d'un mélange,

en volume, de 5 parties de son de blé, 3
parties d'avoine moulue, Ipartie de tour-
teau d'huile moulu (suivant l'ancien
mode de fabrication).

Coût de la ration 15J centins.
Si on admet d Ibs. de trèfle et 3 lbs.

de mil, on trouvera que la ration con-
tenait environ les proportions suivan-
tes d'éléments nutritifs:

Matière organique................... 24.00
Ibs.

Ibs.
Protéine digestible......... 2.25
Hydrates de carbone (su-

cres) digestibles.......... 12.00
Graisse digestible ....... 0.75
Total de matière diges-

tible......................... - -- 15.00

La ration se serait trouvée améliorée
en doublant la farine de tourteau; l'an
dernier, le cultivateur a donné deux
fois autant de farine de tourteau, et la
moyenne de la matière grasse du lait
était d'un demi pour cent plua élevée
que cette année chez les m8mes vaches;
il attribue ce fait à la farine de tour
teau, toutes les autres conditions étant
les mêmes. L'élevage est pour lui la
question principale, la fabrication du
beurre vient ensuite; s'il avait nourri
les vaches en vue du lait seul, il au-
rait augmenté la proportion de grain.

EXAMEN DES RATIONS.
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Résumé des éléments nutrit
dans les rations distribuées par 15

cultivateurs du Wisconsin pro-
duction annuelle etc., etc.
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Les rations ci-dessus ont été et sont
encore données par les cultivateurs du I>
Wisconsin, et leur influence sur les
troupeaux, quant au rendement en [ c
lait ou en beurre, est indiquée dans la
plupart des cas. Le rendement moyen
annuel du lait de ces troupeaux est de
5792 livres par vache, et celui du
beurre de 290 livres Ceci est une dé-
monstration éminemment favorable,
qui donne la preuve bien évidente queles cultivateurs du Wisconsin se pro
posent d'atteindre la perfection et que
déjà quelques-uns toucheraient le but.
Si on se rappelle qu'anciennement le
rendement moyen en beurre, pour les
vaches du Wisconsin, était habituelle- 0
ment de 125 lbs. par an, la moyenne &
ci-dessus, qui prouve un immense pro-
grès, devient encore plus digne d'at-
tention.

Pour être en mesure de tirer de l'é-
tude de ces rations un enseignement 2o La valeur comme engrais de cespratique, nous avons résumé dans le matières alimentaires n'est pas com-
tableau suivant la composition moy- prise dans ces évaluations or. si le
enne des ration sen éléments nutritifs, fumier des vaches est bien soigné, sa
ainsi que la production moyenne an- valeur représentera la moitié ou lenuelle par vache et le coût moyen des tiers de la dépense qu'entraine l'al.-rations; on y trouvera aussi des modè. mentation.
les de rations pour vaches laitières, re- Si nous tenons compte de ces deuxcommandées par les savants allemands considerations, nous voyons que laKühn et Wolff. moyenne du coût de la ration pour une

L'étude de ce tableau laisse entre- vache laitière (soit 15 centiL ne san.voir plusieurs points intéressants de rait être considérée comme el '.e.la question de l'alimentation du bétail.
On remarquera que le coût de la ration
d'une vache dans le Wisconsin est en CoMPARAIsoN DE DIFFtRENTS MODI.moyenne de 15 centins; ceci peut-être LES OU TYPES DE RATIONS.
pris comme base de ce qu'ilencoûte par
jour, et dans les conditions du pays, Dans le tableau ci-dessus, nous avonspour l'entretien d'une vache quand donné aussi des modèles de rationselle est en pleine lactation et qu'elle pour vaches laitières recommandéesreçoit une ration complète. Pour par Kuhn et par Wolff Ces deux sa-baueoup, ce Chiffre peu partre exa- vante allemands, considérés commegéré, mais il y a en ceci dieux points à des autoritées en fait de science ali-prendre en considération et que l'on mentaire pour les animaux de ferme,perd souvent de vue, diffèrent grandement d'opinion quantété Les calcule, d'après lesquels ont à la convenance d'adopter un modèleété établis le cot des rations, ont eu déterminé de ration pour les diférentspour base les prix moyens des near- animaux.chés du Wisconsia et rep ésnt ce Wolff prenant une attitude plus dé.7su la ration eût Coût au Cultivateur cidée que Kûhn, pr. tend que, par ex.aihles ères alimentaires avaient été emple, une vache à lait en pleine lac-achetées sur le marché; or, il est bien tation exige, pour être en très bonneévident que là où une grande quantité condition. 24 lb. de matière organi.

de ces atièr'es peut-être obtenue sur que, 2.50) lbs de protéine digestible,
la forme, leur prix est matériellement 245 lbs d'hydrates de carbone diges.
bien moins élevé pour le nourrisseur tibles, etc.
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TitAtTauttîvT ET AI.IXF.NT TION lit.% Vf) îluiver dhu ha terre et dlu î':b!%- parfaite. Lona.qia'il est im;uesaib!t d'avoir utm ,Il a déjà été établi qit*uiî poul.lilleýr

lAtmLKs-"mx-sVA"it~\ %iiSu ient eu..s, iosimit il emm rilbera hlutsiîe illarier du tcrie sèche et de able, il 1 chiaud sagiatie écoiiomit La nourriatare
AUX POUES rusYm.e,-*; EX Ilmvria- .atal qlue de biei. Ilutrouîu île ealti' est mics:icd'avoir unie gratide bolte 'donnée à de volailles qlui frisoiacmt,
Ct)ittoTîitbî- E*SSîXIKt.tS A .lIt vutteluis Ont uneC %iilhe grange ou lire out tetle jiartio dx pltanchier à part pour >du froid puendanît lCI longs otis dlivcr

V'Ef tiAN-q LA i*ut.iu eTili u . L;v5 tugro les olm lwhlurriet le. biduîusire etlemyi<dans snoe habitation à peimia meilleure
-S'vumtTeîaxvET a:itc-- avoir :iic-4 À q'îcai u an' 1id la pa eqe les* poules tue ;aré-erveîat du: îîta'ua ha:ngar ouivert, et tote dépemi

PA~S u.e >ATmYS.% Et î'u a-ÂvaY' menjic ratnru du jni- lu permiet, on liu .ro<mnd les poux prenmnenmt poue. P'<- à la Cuomservation de ha chaleur
TAGE4 tIS () Ilî'Iuv*s. lpeut cuva mn les luortus dia poulailler !,,,i.n daima pouailler, o1 nie peut lias au1imti. Dans ce' r'asi il n y sa a

:aiiue d*ci 'aérer l'itatérictuir. Mlais il fourt .attendire A avoir des oeusfs. De là -d'Seufs à aspégrer.
Par A G. G;izira.hae ~ ut r du avour soîin de aie lias exlio-er les vo.- l'mmiii 1mprittc dJ'avoir uIt hai <lu îuous. Nousavons insisté loniguement sur ce

4déparfrauleil dusr colu'Uu's, J-enuue litlles -1~ sroufVrir du froid oiu du î'aunîi-.r. Bcau-oup du cultivateurs -oi- sujet. lualrce q1s'il t-st tr»ès imnportant, et
1~jir,<,loe.Iitri. lite. Zi lt-s v'îl:illî8son<ut tr-aitée, .-tient. très bien leurs; volaille, et ;qu'eut sueramt, ema dire împlus encore

c-ommie il vienit d'C'iro dit, truoim rse-ule. s'étonnenit do e qi't-Ilei ne doseitient ava'.nt de parler do l'ut notetatireui et

obim o enut ellest donneronit plus5 d'oeufe,înais loias d'Leuifs ? Alunés': bien d:s gralir., dca soin4 à donier aux jeutnes poulets,
il cit à qusiî <ie l'ton obtt-..t<v ciLt< er se serv. ic l l'a ver chies, ils ticuatient à découvrir que les et des îu',Scautiouusl à Prendre Isouer en

(Cefs Cia hiver. pa e que à (tit:a-.i n*jil-' et ii':tairouut îuas les défauts de, !K>lu t t5i0t haa e-~ii0 ovn e ie est produaits hlatifis pour le
on pettvi obtenir letu latt]ait prix, mnuger leurs actufs. de -'arracher lC. 1iê5tel a-ont itîviibles luendit le î tarclmé.

Afnde.s.îe num counst:at tuproi. o~utietec. jouir, su réfugiant. dans tls tntes et Je dois ajouter ici queje répondî-rai
siaunuaeatîtîufil est néet-aare île les crvsamais ''i-utilmtla avec grnsuuîl aisiir à ltente ilcmaidu mde

savoir cu.lvcolubt!ttnt naourrir et -oi- nui, eit se repaissett du sang tir> renseignemenit conucorriait lu sujet qui
gner les îsulte pndrt-îîes. Niui allons (1t.%Xrts PUSi' P'ETITS ET liE volailles, nou-. occupe

essatyer dute r brièvement a-# sujet LI l.RCiCiC. Si on a du lait à ait dispOsition, on
datus cet nurtic e. Eui prenaier lieu, tes- LA5 NOURRTUR JIU iMATN. I uala un des muieillemit' alituftA

Soadcu-im dev'aienat avoir mnoiuns de Lom'ýcuquil ti't-t pms 1pa'siblo du leur connus pour les volaille&. Oui peut le
acx ans.* et dates aucun cas elles ne dounner talus do libserté qumecelle qu'elles Becaucoupi tlitrtrent d'opiniomn penser dominer aux poulog poitdeus"es, sot

devraient déîuî-fer cet lagC< car, pour 1 buuveti-, trouver dan-, lettrs quartiers la préparation de la nourrturue dii aa- t. èlé à leur nourriture. oit- tom.-
les rogi!ons dotnné"s ul;îius l'article prué limité-, il fuîet gaulier les volailles e:, lint :doit elle étre thtuul oa froidle, me boisSet. Oui hut le lemur don-
cèSdenit, Urie vieille Joileu mue a-i tard, luctîtes- (olonie-. On obimi-lu-e llu tenudre ou duare? C'est aise hoîusse îura ur doux, é'crémuué, soir ou sou4 toute
qiu'elle moatigcera, aant ile pitivre, tous -',î'isfa (le trente jsiultes avec tuetunceuji tique pour unea fetmme de cultivateumr sorte de forme. Lorsqul'il estt sa' ou
les prefitst qu'elle Ipoumrait donner tuan e'.sîtaco que du double -le nom bre, -l'avoir tuîujounu tous ha main unm "a-.ecaillé, il seroa mangé avec vOoité, lou

la -uie.De ulu-,ulu viile ~tume i tuitae trouvamnt i l'éiroit. Claque ou acraiu dans lequel elle versera on le méilanges Avec h0 premier repas
proitera pS aiioui bieun qu'utne pou- velaille decvrait avoir au moins 5 à 6 les restes do la table. heu, Jét-luetts de! du imatin. Cetst excellent atsit-

leted'n alime'ntationa Isltul.ntc, luicîl carré&. A défaut de terre »ètîme cuiiubo deu tmorceaux de légî-imem., mica lent pour la preîlîietioî' dose çoufs.
car ce qui favutqri-erait la lu olutctiîuîi ou de salon doit couivrir le pulan. peclurs, etle., etc. Faites bouillir le
des oeufs char,. la drnière, renidrait la cei'r de pa4illa hachée vu de balles dJe tout en«emble et le noir, ous de bonne IU .
puremière si grâ-ise ijmi'vllc ne pondruait griuis et.r jettaist le. graiîiiltii cette heure le matin, somziez'le avec la Mois' -
ias- du tout Ce sotit doter le; jeunesc litière. tit foruc les voltaillest à gratter lée. et donanez crm autiex pour contenter Voici les poits itlootanta qu'on
pectent de l'tiannée qui donaneronit les viouuciutpour ICAt trouver. Un h'~-ît de volailles, mais noua ptour fera Liest d'observer:
meilleurs ré-ultatat. 0'hou susîeiitu amgi plafonid ase£ haumt les o gorer. Donnez leur la nour- ; .- Choisir lms eilleusres pondeures

de la terre Isoler que les plues eui voua. rature dangrs une aukge étroite. Il est' pour l'hivot'uemetlt.
PRINCtIPES DE LA. RODUiCTION IitS luiit*at aîeiiidre P-oifàuit obligées de srau 'très important que l'on donne exacte- - 2.-Donner aux pondaese dms ou,

<j't»'g IN Servira. fer, voilà zuifri ton très bon moyen de tment ]ls quantités çonvemuall d'jli. les deailles d'huitres et du lgumes.
les mettre cii naouvcetaçt. On peut, menits& La uaaê-î de la reatison dtit-itre, 3.-Tuer les pa- @eduomicar elles

La basle de h:î production dcii (orus ai l'on vent, remplacer le chou par un élnéjsq' enlesémute age le profit qu'ont 'retife des
en hiver peut être r4sumée dota mr eaud viande. a ne pos être tr-op détrempée d'eau. Il sleI bommes ponde4isee

16 No%,FxBRF,
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4..Gaierles1toîdîîss,:îîl:îîtI îe il;iiircà rndr ds ia- ELEO1'iON DES DIRECTEURS idoîîc trilviiller -ï bois développerment.qîio rde 1ot les oncs, iti:à dei manière ào ren i. Ais pa 1 Pus ttind re e tillt il faîut cil îrequelle l'e su à lle auleprtri u tique I'i tîstruci ion qui D s o- lES CERCK.'5 UI (OiE Imîierî lieu trava:ilIler' à 'iiloaii
5 -1l faut donnier cri hiver aiux lié ;Il jene ges et'~ il est I des pàtîîrzI-es et des praîiries ; il Ihut

pouîles poue~stoutesý le, iti itz e (îrie ue ces intttitutions l'O- e ugrl atiîetuu l fouv.
àieN:ie 1: la 'tiî des :.t ieevroîît de la jeullese aîgricole A V s. raigesl. Si Vous tVeZu beaucitoup des fout--

Lis général, les mîuil leîîî o, jbtctîIVti5C. tout ci î.11-iivet et (le trýIle, Vous ibooisou ls i 1 s tcii e tIc tut Il, pou . MI lue- 31 cs-ieirs let îîr&tileilt d<(seccles, Volus le ave lroli t A l'ex fflîîj laîtion
lau 1r. ilIiItué à t.iglec5nît îiéid:îlcîu litd l-i îîulîî>î n lit iôî et, tout L'il gar-

Les illillorlîleS ,«'.4 avtilVi Coi'jliîiat f ii'lle l bt iltiti lîeîucîîup (le bebt ilux, voui pour.leon diulscul du Cerelo igit:o10 potir le deuxiôuîiO!r euaevillltsupriedoù i8 4 fl ,e) iln LM pogfle lI:1 ilh ver. EERME-ÉCOLE mcredi dlu ddceilîbre, danîs le but do( voile mil.Uti L oùiîag l'euleia ., A:~î ilîu yuuo a 1 ltotélder à l'élecionî des dIir.elCures Vous devrez donîc acredîUn avantag spci n ânotii1%blû à ~ DE (lit tl ClO. elà:iqîîe îîaîo imsû dit Comité, ti 1îoz-ible,gilt.-> e.lî ltes rulîher rl,1: \A .'r .. -des pri mes pou 'e ci lîicu i es praliries
llllriuv,:11liu e evI AIî îr.éy ~ < et pour Il-, meilleuîres

dîîtîîîî le <ci;,mi seeirl îî' g.r DISTRIBUTION DU> joURNAL 1 ièces du tué d'inîdu. oit de lenîtilleoit1diet lsi eliîeîî':î. îî:le >eriv quà D'.A.GIICULTURiI 1 pois et da oi o ui trètIe, cousiîne~.Lsvolailles divi>tt- est peliieâ :~E~ IS CE E sfîr:îe eteoh,îîîî ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . sbE doîîîîvîît pEu il 0li qu osnU 0<ZnCiI &IU 11.Iîj.O ouri uit ouvrir -ace j-rauî pr*o-
quîlelles t-on1 réi iiiiestcil g ranid ntomblre. pite.'. sjI ts.i;î.o.- ilit fille Cla-soe pl.eao u*s ïiîîuil-

.l...-S garez 1:15d.'îlîîdeî~e lI -Ilcliospi~es(lu trèllo, do puis ou dod gIdo deîî x :î, e el:eti :îi ý lenies pou lorîge, ur lesqeiîcsta i (lu civi flu , Ca ellge lotî t t îoi A V 1 S. v is oit aurîa inis dli pîlâtre. Le propriétaire
ftîîr" al t d o ltel er ~ î,îr. ~ ~ ~ qidie Ie devra fouîrnir unî certificat î¶t:tblissat

lu -I1 e>t di-iiee5iu cnlivre itrîlire o>it , îterfectîîinser dan lîrt ui n'ontîii das îîl.tre le'i aora edployéil.vsh':nü îiltel'<'uitee aîgricoleouroi Li-tsitles~ ~~~~ .~ llpite ~ ~ oi lerIUvtOlset~ui, Io oineteii:ereçî (le 1oî :iel iln Enr te i:t le, pri.ae. juesdoàdoîtiira <uîî prifîqîzeà qîi mdoîîneînt A Cette école uis l avertirneiaueplu Ik:î,é sOrtI , Cosdrer di îî es1111 î ric tt îîgs doq 'od:is, toit e :îlie branchîle i- ! (:Ci élèves SCiOlt logés et nuîrrislré oîoî luî lstI v lteîsîirs e t.iisO I
t:utioiî du la fiernie. i"îattliteilîeIît par loI ItR.1 Il.p. Trais. flot de ma laie, letc. AuOtt qutso

I UINe burre t01 ronîei AVIS TRÈS IM1PORTANT1 iîos.ible, 011o dîeyr jîreîîdie, conmme
Arboriculture et H[orticulture. eOlit et, opératlioîî sur la fermie., AUX Jugries des ocaliés d isins .111î11tuneo 1téjiiîiiei, titi verger, l'élevamge. -gioe 'ale e localé 'îuîs

i---do bétail et toutes les braîîezte les* qutit'& Co «<t i d'iée entre altaeEcp 'rorclue~ lus imnportanîtes do l'giuLr et* Societes d'Agriculture Oit ts.-atqiitîr fiesin- t:îgur a.ido Ilslorticîîlturu y bouit exploitée detoie dslnms oI ntiînsitcit lin eti géniéal praitique E U 'îrgrl îliîlaii e or(Sius le patrontage du gouvre mient de. d'aigrieulîîîru que lut élèves peuvelit. ruag-s do toits geiire-, tanît polir laî con-lit )urVuîce> buivre, avec le pîlus graînd protit. Cercles Agritol es mm tioncl t uo or '.vtr

t;tr\iilisilT t)S (oîîîo le.l6îrhta 110~>< l'amitélioraioni dIo no-; culturesî<eîCtin Iîo urngatîdîagricntur qulixaeii deIiîuii at
t!ioOi.s d'giutr. <I agricultureibugi- Ibunna-,èrei déptend cii graîîde partieRévérends Pères T pitetitmnquaxlaei i1idsroliiè.rppîe niibe ds ociétés d'igricutilîîîi ut 1Lesiîîie -le p>ois-, le fèves et do

Dr, OTR-DAM DULACoK.L. des cercles aîgricoles qui Onît ie*É blé d'inîîu pour leurgruiî, eii vîo d*eîî-

A V 1 S.société ot ceCI O, il est (lu foule itu intenîter lai producetion du beîurre et duLes jeunmes g-cîis qui désir-ent ptortance flue tes ollieienî (les so4Ciëtés 1.ti~~ méritent tous tes Qeourage.
Eîi'igîoîîeut le :îgrefl~ <encîtrer fl.i é-cole.q d'apgicuîlturie. d*ugrkîtilttire ut des cercles melii ss is et devraieîît èti-c égaleniei'Llutcii trc l e la aille (le i un com oirir î ttem ctset de c<ti.t.tcTEit %il P'LUS TÔT, do;piiéscoilluleboursies 'ou iauremet icur.î membres respectif,l soii>erilt. 1îdev'ronît, à l'aveir, . inpour l':iinCiu pîocitio A1111,, V Vii~t''t ISS.iEXVE [PU NOL.brtti frui tlOlh O iers estîî aux ditctu. dCCOICS. qu o elàî:îeuîît Iptitu rec-evoir s.aI111(li"tull (les prendrel uîcrzal daricu!ture )iiet ds l'iiièltc es écoles. riné Plr Il est paîrticuîlièremenit utile d'inter-et(l. lelidesàapîpliquler pu esé col1es (le FA-Ssoilîltioni et ast oiivello (liii (COliflllecCr :tvec roger Io sol aîfini de connîtire co qui luipréserver le., arbress i1mectesAt lunéro die juavier îîrochuisi. Au- mnoitque. l'Our celaî. oit 1o auirait trop

et des ll ulte -aîgi - îti de Ste-AîiîîQ dle Lu Portiêreuuc. treînelîl le Coiniissaire ilagricultune, encourager les essii d'enigrais dlo com-et des atres dan (V.-i: libiru col-tieit 15 bolsciait celleîîiii forcét pa li îd'imî.J lueICOe(0J- larc i lt einlins et llicdliciitieîits iiéces- 1 ternpetivod .Ionîu aura*iî(.idmI l des îuv iiîlt des oà cette 1. et lsutlève Itoiîrsiers dé,t rien do se cetdecteseiteriisuluîe. so$aires ilc tte if:iir lve ii éiiiaiî o e leters la mnouili, ces nitr.u tes et milfiates d'am-
de s'est servir, etc., etc. il es 2-tle do 1 itit-éîjt urgent! noffliaqule et dos eîîgruuis mtixtes. OnOn eiseineaiî<siluti~î,n- cre là 'iu10IlI ai de.3 touiétés. et dest cercle.. quo les di- :îktteii-dra e bilîl cii doiîuuîî:t îles îîîix
cationli tuidlre et dsVins. '>Pour l'école <ie l'Assou1îhioli, recielir s acentii, dès le Comneico. tpour* le, iuleures pièces decééaestlt*, -':iires:zer -à Mi. 1. J. A. mensaiiîtit du l'année', sur quel mOmIt:îiît, il do éue et do fouirrauges. t-ur les-Pour atiniiîoli, s'atdresser-Sl- sevnuomtrrtn ) n-inRe 1 olégunoitos .i eýc- Ig.;les lieux ou par lettre au t pou celle (le $Ste-Aie, s a;ire. - euelîconlr aLît RGlME ROi'.<AE en qellesl oin u a e l e lus dogri

-filRév L.0- T-el")]tYet TIOYNS pîour l'annaée. i)aîulrè- la loi, Ces; rolit et :îîii délllir la1 v:aleur
__________________________1 pour celle d 'Ok;i, ;tu 11ev. Père progammes doivent êtru Fiit uiussitÔt réellIe' do ' ces eligni.s, oi1 devrait

D-loîîî M. Autoiiîe, abbé-prieuir. quoe dossb ciln vie r du étro u anit il« exiger qîlîllute f.tible partie do ces
liée, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ièc somnèeàtr rnmsa, - oit tuîiséo sanis engralis doEnseignement Agricole. ______-- Comu4isaiî-e le ou avustît lu ler~ février.;ý commerce, ,îfini flue la différenîce ent.re

- . - - .~~ Dans laiudsriesfoor-ag,èie,' le., piM ticse- îsés et non enîgrais.
ECOLES D'AGRICULTURE Sociétés et Cercles. dus gritd euicececi és rjpitlsyîxe 'itlicest certin que l'ois lieut faire un bicî, lte toits les iiérms.é.

mecilleuir chîoix et payer mioins citer cil itn er 5 obn, -
de.chln Pliatsr plus1 tôt possilde. D'ail ter les chiamphs des coiicurreîtu, muaisSt-nn aFORM6ATION DE NOUVEAUX lenrs, ec.-t damîs les mnois d'hiver qu'il oit devrait, exig-erd'eux. alirè la ré-ETI£CERCLES AGRICOLES LConvient d'étuidier et d'.irrZtier les ollé- cotte, Uine d:,etavntioui bolenneplle dI-

LT i~~~~~~ ~rationîs à fairm de inanière à aiméliorer, blissauît. L suiriidî train
L'ASSOYIo pTO .- luîs p!OýsibItJ le tyi l*aFugnieul. entré aui concouîrs et le icndement Ciltuîre à suivre <tans l'aîvenir. grains, cil paillesf ou iotirruiges qu'il

A "Uri, ' 1ura rdi.t; 2. Li qimtfité, l'espèceLuI déchiar~tiomî pour la fermatioîi et la valeur di4 elîgrais jqui alîrent étéFEn Vertu dles nîouveux tir- des Cercles <boit Z-tre filée d':vance ami PROGRA MS QU EVN mlyssî e piècesi.
l'ii"i-ieiils initerveus entre le dépuirloent, d'uîgncîîlturo à Qiiébec, i ADOPT;5R LES CI!RCLES
gouvernement et ce., écoles, 1et lavis de son orgaîiaindi.~r GIOE TiiS

élêvesumurout dîoi l'r publié dans la Giz:ctte Og/cielle avaint ET 1.1:~ ctGÈrÈs trt1 tI;tlt. Afnd'nct[r7. cili.tequinze élèeaturon i-oit (livtre la lconvocaîtiosido i's"emblée poul- fiu trainsn le,, umier dc frc, on
amscha;quîe anntée .1clsir Ato e ietus mextatrl uird mo

les cour; roliCettel.usseîîîbléo devmravoir lieu le Ost;Thiti LAITIÈRE devrait déeerner tics prnix aux étables
D~s ODI'ICTIO'S MrO - ,ccoîî mrcdi de décembre. les; mieux tenues et, cli .iccorduînt ceDAN -% ODIFICT 'ION S IMP Faites cctie or-nnisiation à temps, 1Il est admis que l'indubtrie laitière prix, prenditrettrlotît en considélrationTANTS ON ÉT9FAITS vAS us nc vz 0:uu éprouver de ru- est %flic den bruittlles loi plu rnutué- lu soin dritlé nu flimier liquiduetc

L OPGA2;ISATIOIN DE CES ÉCOLES, 1ta-rd dnns la réception dit JounalQ. ratrice do l'agricultuîre; inoua devons. solide
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diiblN l tei.iE El, :1t:î aîîix dI bir-îlue ien ra<res étaient -elelet u w IY $01 letit)u, Ù Ste.t:deilU due Milton, difItUlliîl,
rendaientil:tîb por:u ceee usi ivd Ottit, 2 .4eî>toluii , le<vtiti nuiombreutiti

V a eort l éqe t o'hl i ltm . iî vI * li c i t jî t e s n aîî l < o i , < < .- l < le s l l e ll e s , al i e < î î î t î î i i > t ti l t il t o> .d i ( r e e , î u M l a q u a t u d î v i n 
t uttîVo n

orter ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Ieitii vil11 tuib îiiît-iat-,Ieiltae t ti erne.letel.--elil nimuxIl lin del'otro ilsle l
êaIi no ~isimb lre. tilt devrai :îe tîai deîotltît i ttttisqi s.Nî tîe <îeîe toiî«sti)l<etdes 1<1ix auîîlrtx ii . iVait Liu lilllr-iut tlt tIte quî îmtli Ilgitt ru.i itnfî lt~ignuiSt<LIR,'~-l.*nv liîîîle%:tetî Iti iîemltti lait'u Iiom irlll deOU Igttl ,tt iu1SIT JP.ix l - iace

vaêleur (oIll «frlte s deiî laî grill <ai g tint lie -( iiîielsi J<v. (tu grailie' vt:<i, îw.U,î vil U11,41114 -m tîîu 1tii lyeiii, 1 -'1 octobrîe, .1 Ste- llÔ'el;. &levantit le3 eut-
tI.mttboit-ittlfag êie.,:i; qui 1iait-lit Js vel ii, lai dei .î<dîi<t- l, vuelî-m lel.ii (1011ti1i tcole. al e lte pl3O e<. titi cont-

sl:i.Eîîtts t<E %re.tE5 4 t Vit'. <t lte iii - .<îl -las et :ti 1ivt-e: de lait s de glit au.x N ilC< Nr . Du)ponit, Mi 1? Me.
estV. lus peeults. plu,] laîineutx, et cOý Il1 lonldl, . 11 P., < 10<1rîeSît

P><- prix <ltîr:iiit vt< li.. tI-iI a(elm U<iîlI iitlii, somute-. Vu, Idéeî~ m-um îitt x to11X auronlt voille tinoJl a'.jeI ~i<S
(lés<au -.ill%% î uii-<i 13<titi le $.l ba<ire ehls t-î voila tttp U%!.,. nusit ure vo<ilà\ bli pr<gi - tigrivu-î. i

.rî Il he etite 1-t limalui le Vetre île1îui- ias. à v'îî i. . estIl -ia-tIe vîil 1 dut p:it iquîe, qule Cli, vmieît. <(lue!
des d1é11ii quli. ton * 1 -ailîi. le> Iivil- d1-.e,îtvttr 1tîîrl<î :îi oie <le o, admet-îent (et ett Il taie palltie lztxTo. -N L5 Il v a 0ou illur-
leti r-s vele . <*- i qui le m lait li t-lit ilCoîîVî.lle AlU I Peîlii ttil iir:il(q t oîm l uui et-Ji., lu 2.1 :14 11 I, mdes aîilties:gi
danîs lait teriatît à'î.1î*v t'<it d Et dl'.11ird, otî demanîiîede par touit les *24 uuî ele,. 31-4< itii3 aie'. eîIttt de <<< wle, ,.ui u iei' &W< t-eil :îgo ï-
fumiier V i-de- .i'mlli liai., tiie de tit <îi'<r-îes:î'î-'l lAîî.î- 'e CJliý ottiii et dili hlie SI -Jeu colo< liit) etéttu 1îîtk.e lîs Titi-

depoure ai- vJIiit-. : u Ib . C, 1 vuél,.t. eti zioil. 1 s2alse(eIrjè;d S,.ltl l< èitl. ale %vaim-looi et M1. Meloîd
uL é: tic mie t<le<' expt<îietv s~ :tiîî r< tiilî.r-eiijt tlc ctltî:teuî,; cil cer-,M .P in-laootééls(cs

(Illte le nîîîeî,-! t mltuî-l'r eltt1r-ttiejmi ,m êm tie. le>, fetititei le- 'lîîii

toiglt~ mtîîd'e, ml-leitlii, . etifihîits 'i :I-i-iviî et e. 'eri Il titîi. v\ ONF'tENCES AGR~ICOLES. M..Il 'râtte1, tîairc (lu telle ptu-
titi.ep. (ois tii iij'. t tit îptr ie iiý ,'i %vIl . t-eIleit 1-1 oire té~ qil faut vu i -'rael r«<,-e, îîmérite bsteîuup îl'dlugo dan:t

hi ,ýJtVV('t1i dts gttait. et gt.LtdV v.0l bu%'. vi! lar<1i listlu Ie uve a (t l'p 1. iby LA l'si~ vio.lh 'm ga<îa<.î tul Iit~ttiiuitt du
melelîeet ' [(Du ltttIauit. Vi-I*titl 'lea Vl:.î<i *le <tt3tiut loiei i :ijmeiît ilaîjeli le 22 deicuîr ernier, les' cercle.
éeliceît à hla ,e:, t< l ' li ta<<15 iiit . . i,ýt>ittUl mile mn 111.11 it viîtîaell r. (lu LIS P1rmè-uiitâiul1 Z;e

réeîitlîa, mmlîî <-mîmîr -l:.I-<iîm mîm.- <-.:'î î.ýrt-lîei 1. lii et-r dhit 8à,c, ib-fm ta w' réunti, J.t1qi la itttgtiti(iuu balle< <tutul STr. x iuaulî.10~uu'lî
vittiomi, tig-i<<'.- -'le Itit viîî --'teît, a îie- rle :t'. t ait-- t-îîiil -o < i- îi ismib Lu cert lui ugiîa :11<1<3 mi i, le-, iîli'ibres (liti CIOl

et eti-ilite il:8 mi- le.-s joutrna:ux il.gr' 1v lriii dî iiais -lie. leit Chaquje tî'met Voie, quîi cuompjte titi granii utîll lre, :î'e'I e île saiîît-.letîî, :iiii îjiîuîlîk

ti4îv. îtî itltt<uu:tiisiile Ces§ d'îi~îci u ilîeiire. ittîtî ctte 11311 oiL1. tîvtît gralaisi u r de ultvietxs udî-
31 aîilrdoireteur- Cil;% hi ul <t'tC la ti-i lltioneur (lu3 rc-.-ut la:i Vt'tt < lii 11 5 ni,: it à hi 'atile (lit îîî:îre.l, poui~r

e-x péri tu-III lt- fled uol <3il- , i-il iva-: qui~ <iive*. JX~ - ~~î«< *t~ etit!ttd<, v.,. 'jtm~~ic ýI lu Dîr (.aî. eîteîdro l.a t.otifmreiiet' due 31. Eu. Bir-
teiur îîeîdeîm t atu îlC!.du lltiI<Ide )lt'iii révt-le, jit&. île -100 vislivi':it , tîi-,l-iee eiai dii comté. e't du \u iirl lîrcer<i .Jer1' 4P lA't
duollar, j<ttte qutil, lie f'<mt in,:1 UIi re t-<.tt ievtiii- à cette< graîtl etînvel- Mt1 îî)iald, d~<'uitti.îe Matgot. M.clue ioicîl iroiîusiiul
iloix juîdicieutx de suînt-itÇ. dilluir- lion1 tIrieu îî±alîQ r-h-le. aut. < le (îîî té, :iv:îit, tl priéd -'.gir coil- remnduîes à J'appîîel qui lent-' nait é Id

celu lit. l"aitmlotît n t rimit ce.i te-îeic 1..itît 'gi-î t<3u t esj i .lent, îiè-t-ît: à~I:-eî l~ u I tlîal l Ii qu1< oti
cotlmit 'eiltu.a ;lé- <lt-s aiieite < cerer---ii-m.-mi t'ii- < at oa,,tîiiu>vt:lîll:îriilre 31 B:irisaril

choix t le I<<-ti r-«~< îîttiîi~iî u.~-- îîît:îîîîr.. sle et-i Ic,.haut1< j <i.s lu 1'h<îi etiai' tutîl lii ippt ttttàre1-1ltt imlites es euetioti
tnt-tii, (Ile Vo<it Ieild u:i :- l: l'il:li:rt folîveîît le journati i gl tît le 1 ai 31CeeV tilt ii''iC.Iuns oi 1it I itirit I tl:té le. l s3u

de lios Vasttiltte daniî le t-î Ib 1-r- lr-t-t avec le pmlu, g rantd Iisres. C'eî.t plisseti d'il c let ttc danîs Itiitle 3. ,d'îîtio Iliî:ii&ru lItIdIeiriil t.
Feinelîu de toiut ge-nre. mîie fête dais, grn il iîire (le fi- Ij llolitl déilt lie lhîgoi à la1 chamtibre, -1 hîsd e tôt1î le-4 gra:ni<ez , lri-c.
Ce qi:b ttid m!ii .le I*ltmmeriiit-tlt lt 1l-le mlii0 u e ccvotsr e~ jouirnal ijîti mles omuiie, .Jrlî soî lîii po<ur re uici.u]îta dei coi:.ilza tîlîlîro.

dîîonneruu A~ hiî''utt. m de t~ale it-ere1:1111 aux VI iliîv:ltr,. 0i, dle sic pouivoiir ýî ru lr&ctt à fit eîmî iriî& ut d'nuîe îîi-iâ:boi .Cdt
feîîrî :igre- et derili nej<ilm l't~ e I.L tcil 1:111i 11e lotit hau~t, oe le3 colis- ret-le- patrce quilun etngaigemenut I <itIl 1<1<31 la îîîm>î Ileîîîivomrîl à fioire joue3r
lernet-t it Un - d-t' tl iiemv. île i'mîît Iine t v m. au sai-t part.but glas(- t-iltiat. à 1 lliniîo hieure< à la, crse ar -otîinu il l'.1 fort bien dlit t faites
gm-lire et ptîttieîilitreîtîeit aîux .eititl et ~Ilmun à îîrolm.m que les i-ou- I..I dan m< itîs iti autr iît îioir-u -ir: ien le-s litite. chomse, >-i vous voulez
do luutttte:. qu'il dii.te. (\-s vo>îîn-î. o 104 lesllC i'rutltr ; ri-'.'ir d-anîts les gîaîlt.(u otît jirdei-

ei.'mmî'ii VU. ~ l mjigut.,e.dt viiut -,ai :1k-t ci rai. - i Catiter ayanut étéié ird'uuivrir la 'lsurm-t les peitdt.t3iilq, pîlus Ott oisis

Unîe .tre:îîlir.ilt îu iîî1mo, ld t-iieîe.-î 11k 'ositt tîittllit eux ;usetulg' illiitîm tre ifSItc-ur vi vemtent Nun~ au 94é et m1iii lI)uultt smitlt la le.s< d
dant îs e:iîeglse jtcil iCtiieziitt l'.it (-<31 &Ill;, iIU't <'ttém Cenît pmluti ttéml<i''1îî il fuî iX v .<-siîîoî u'~ il fîîut douis( lits c- et rtlm-ter
tropî etieuUràgçr i-st le -u1i à tijim. ler île 'e-, ttums (-al'l g 1atei3is. Touil. lu aieunt It- jige 'ellîer et 1.3e>i:J enco-ire tt.estoîeî ~sult5mui
taux Itibours N\es tu,- cla:ituoî':g rueîler mtonide pmarle <le riurr.tigeu vert>-, <îbisi''us iimI, etivirtageattt l'agriulturei lui,' de î'Cît les ien~C fouis, W-olt
devraienît dttirt- ml'tir îl- pri x tîîi à filuiuer tir. ÇNet> v<oyons '~it11 à de.. Iîviut le Ri-tu ciai<ruisitrèrent eil olmser'.s tavc lu plus grnud
breuîx :aux tuteilletîrsr lboiureur,, saisi e-cle, ut c-e-t là tissu exceellentîe saute. datis2 uue foule <lu détails lirati llinouit Nus. lx-enî:irquiolls datis l'as

vbour le., Iuott'.uiues gilque aoiui. les <lui tstà tXudie-r cii îmrjut tuuluit à <ques, qui tous tîlrni îli:utel»uî etiî lé ld~u e-, * t<é'.l± 33 Gaguîot ut.
dcmiiîgr.mtii uil Citiue fitulV lus u' a -ouuuîsaie i .' iiil.-a 'loiirtllo31 ltîel' etule

labour devntteuit tavoir lieu dati, Vlat lt-e s tii bu du crcle à étre p<oaurvus %.aientt tiussi joindrie tis con>ituiWantt-< t plts:cur., cuilti.tteuiri de-& inls iii-
(ute dJtic r-ts du 1 :Ly. ait uitîtti d'abrils à fumjier suur leur ferutue. Cet pitrlaiteel'atgrict-utre. fluim t t'ic l. lat ptir<is <lu staint-.le'ait.

tous les deux tie-. eSeulifle tsu-ntu à ,situ et Cl ti <UOl5 utîi sKUOISIuit et les apittie- ! e1 It4v. UI (XmgloI'.1 Sale par decs pa-
Ainl de îîîum rl'ltilmitte glui ose tm-titi' er.i huiti. e f:3ii7-mmi sllîelst% répétéhs <le) sous lui tti-t-um l t ioies bieut-siî jné rliieus-cier le

t .îuei et-s concours -j <labouir, il &aile citito c iii livt. tirs îldu io< ~rtttn m.blu- 'tfruee 'n -ttretieitrititue-s'tt-tî16.
sen-tit utile qltt-oIdr liste ili&ld.iIlu de iuluuie pa.roi-se, toits v.oiinsi d6 et q ciju ltuiu do luurs éloquenîtes haro- M. li:îmatrJ est l'ai h immétdiaîtemtîc
bretizu taux tneil!uur., latbouà%ur-z dam, tauttomne, etitir-tt utiiati. dus- aitris à fît- l-s étiti a1ipréiéc' à sa Vauleur, et leJ, 'alliés pouir Naiuru'illt-, miù. <laits lut
chaque î'ri pe ;iisatpi <. tis <-erliii mîier et celta dû au cei-cle augricole. obligèrenit à 1iroisiettic de revenîir à la ,îoirée il tdonn mi îuîtrte eotul'ii-cno.

nomubre d' une&, uiiiuJile J tîrgetît Liai fibriolites laitières tçmiei unm liuuiîit. ot-auti qui te InéC.-uîtmt
:avec tliplCiime toi miu-lleuir ltabomureur plus grantd laenuunttt t vtîellU 1-4jit

<lui tttrait tu mieux rî-m~is tiprè- nîte e1le-i'.&îuue atlt' iumartuite pmlus lmia tu 'aJ confmui'd'îe lur& piré.. (le lin -, CERCLE DE ST-GERKAXN DE
uî-riu dle concue. dttnse. Les veaux e-t g<u -sen ot lîctm", t-t, pendanîlt es heures (luu GRANTITAN.

mîieuîx 1r.%:t&, un1 chliisi île Lotis u'e- 1i:Irult-uti à tous buieun counîes< chacuit
p)rcxlucteiîrei et ]'gala iî't¶lèv' plus que; f'tttttttdu teo dite quet, par leurs cuta-'

L'oEUVRE les puroduits de invilleuiq> uines. >ctils )iaiqîme. es liommes lihaut lla (Oouufiretmrc du Rie. .1. 1)aut.)
A\ ptîîpos). de ueîeldiuctuuË, quel c < -ttiesit avaunt toasut de-i tîgricultciursî

11- .11,111:111St AGI;111 i il.t cil' qtiegueut leno' LaIi dernîier'. <tube dli *tiigmî4. I.l-usrJ.f'1"uhî.r~ÇqejI's
- ~~~du t-ultiv.turs; en-suticittuotru la t-çe M. 'lu ciuré, re fisuît l'inuterprète deo iîtt.-"ur ' erts.

jcir--v. tojîr'iîi muit le iiide '-s )ieisii telterciti. cil tt-iue. i

.No-, t-ui-les tigî'ucolte vieuutîeîut à vul veut, toits e'ux qui l i'til tîit 11:44 hurei-ux, mlltesieur«;] Ici onfdt-uiies'?crud tiulelvd.Jaliu
]peine d'6ire qtî,i-utuet i lt-iimi lutir <pîivîquies élêt-. :Ci >'hîugîvt et tu- lut bient qu'ile venaiet do »îuucr iu, l'iiivittioii (lu M. Iuisloussuiat, Jiu6
MIl encore parnt-u tt luIn)ttrllt lis ciii ttît vit tîvmir du tuitc. eu qui #>t difli- -1: tl-i-i de Lit Pr-cmttioti, Il-, -1. 'ideit du Club Aîgricole du St-GerMatii
déjà ueuudu Jes è-rt'îrV,- àigtm:tliî.n à 1:4 cite. Esti ellut, tullur. e-tuyer à tacheîter i -unt qî'imuu imitcttajiità pirofit leuirs ,.tgc,41e ticr1-.tlthant, coti du0 Jruiinoimi,

c.ausu de l'iîiilui.Sous vomîlmiib lesý juîîuîs -vamx det l'atîiidm tle M 31. 1 eu-igteuu, e-î urolii es) les ii- ilets& dttiuî V6éà'hmse puaroissiale ulule t-ou-
nlous at1-rêicr lin intianlt àI .- tIdier .h<-ciel Ibit-enimi, Xav'ier Ilelley, L<i, vÇitt<ut à Tut-utir çit nitau ueO t.tie fére'tv u t l'tagiculture, et' Iîi*sulro

le. réstut.Iis obltcnue leur l-s cercles (;its%-. Sistuoti Luliimte, etc, (le clii quo le," caiti<-:ieurî du .t 1:1-t<sclnt:tîioou duiul niombreux :audiîtoire <dais Itîqucîle
agriioltu, dIt111t'.4 mmi qti tios u'<-utr- <'oulmiti; tllçz faim desfic à«u 1 e vîel iuctilr oni m-maiuttit li granduî monibroel

que:,iminut peut- vffet tl'ciit-<tsiraiger Juliii> liitutlie-tu, idu ranig .1 Le.Jbouveta. J<,(eectte belle confé~renceodunlu-t. l-tltegitiouî, tilctiu du tfiutc
no:! vnh-ilis bienm té ti< ict< l ea~iitlvc lmg.t'tIlî., ttrvous vrt, 'lest buit: rv-teru toujoutra qmailnu gr-avé 1<34 iberý:nmies îurr-ejtties *-t litse prtuvoî
Je ('hiarcîtjx à -sivi'e I excill dles -ti-e d'achtetr en amiilntix, (lise l'unm damîs- la illdumo re utu exqi~ 6tîeîîe<oliîottc u 'îtt
cuîîititcitr. du coté du cliliiimnl vouaiut à stous lusî <hablt I'tun derntier.: r-mt la boitio fmortune d'y Ilimeister. tache dans etto paroisse à l'instruc-

Le goût de-, <-iorsiies 'àgrit<uluî que A alubi 0'-t %lue etîte 1;tîfnuîtoî IC',)rroe (le St-Jlyacitle.) tiou agricole.
l'oit truve- hiart-tt, chl, v ss'îut sui. Aux veic- tgricîites. _________ Le ii.evtuut coimfdu'cici r liat réponudre
timite ruîîm-t donts notrc réionmîl aritumtit du- laméiuner îdilîeît 'iu. nE Tst*iL liEtm auxTO habiavi t tUiolusi Ili pnr 'aiil-

nitit cem, el- ivtit <latt à te ri-i.s nitu d.ela it is tiorc le a t I a*ic. Jt~ ST.'CL .torabite av c < laquellu l l t ia la pin.
degré avanit la formtionu des cu Il%.lsA ocumi et les ilintuimlii.. C et à ' -Le Ré.. P. P>. <'Cûté, mîitîumhar ip qui r4giltaciît l'agriculture darns
P'i-ension lie rtecviî, mie Ilmtit le jour i mla qLue surit appmliqjué l'octroi diti go l ugi iule, a oséun ouéelieagr.ba d4tatilà. Il dit qulquell molis sur
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lesi:Vicllg' de notr mu c;ys.dcci la I nec :îîiî' et lui i îo'îett iait, d'd lcor i nîouirs a.'ic coiiroilîcý doigts Ile rendleent e-t priopiori'jolié li ~celui
fotiliîd dui mol e.t la c':tlclil git li c Iilat, hoo rabi:lc eent '-ct fitnillo beiaui ii(l,>d l'aili dernmier, va îîcî' 'rp.îlî in'

m'îînîeîtcir Iîi' le'. ilo-ilerou x Il terin oncivt11VIlti ~. hll' 1.0 bile aivit étS -l ll'îîmtce 8001)l ni iii. <I( bell vine nu î'4
pa3'c cgîî il i eci l'lcc:.mil d.t. vi i cm- dcii ' :1 mgle jacnliii potager qui Ipit elloi.i ccir lo fltte d'lisse, c'ollineo et Jcc'-:tie, i îr's liâIive' et lîîcclîetî'.

Soi , lccig Vc cyago' li- 'lene aitite (iiec à la 1:1111 mu un,. granite pente o ccîi dutuoo. atu t.cctilut, do0 laque.lle ( 'et te otc le >O' vonti[ à I hucire gýîî'il cmt
Nocug; devcîccZ. itjil,:îiic i c I ient êtr'e par la1 varnié~té et 1«'e.ýt-t-llie lctttmt 'o dritl i i.mccccie. à Sic' .Iccitu S1.11< la pcelie. ELt mloi-

piie ei't md 1 i '-ici fini c'i lai lue~ oo pmudt' qui ccli îic a-alé Les. de;ix jcigo e st:iieut T . . . iic.ýiiic l'ai11t dinier, Ja:i vendu tout v.'
plu nob5 icle et la îccl,ilecIiîc et 'ount îis tino y.l i c.'.. gttlîl. le ll'orl, du0 Ciel1iiîii, quli at fait -'a que j ai, ci8 1.001 la jîcelie, t:îîîlii que

(le Mon c'ci.lcci c'i:ilii que vou quantid on >e trouve' à la portnée mîarqueîi volii~u :igi'ciOîcI10 Intelligenti iliýib V<i'iill fiiiit la tiitui 7 ut) clii
VoI'clcl* ile'c paî, '. u vl î au x de iccît' ii i'eî.t M. \V'. A1. Itale, (lotlicii dcit la polti.c lt t rouvieri à la venîdrte. c'O [lots
dlt lier c'i <de l'et. lietlc' mcei:cl. osais i e lice-i li quc'iun l'ai.!t.1' :clc dle ý-eelo Cil :tritciliiîl O' bi4 en volîlie. i11 cisci 'et renduîc à l'év idene et lait

bien -. ian coletraire, et oyîez lier.- de I'i cl .ir.C'..:ic tilt, éc' v à laquelle ''4î i le, tbellrell\ gagncants do'. triuste Icanlîc iiiailiviiaiit NIO nilmî' Voc'eI't
votrile l(it:c'cc:iOil pclu-tc -ix elis plicîi.' > ix <cients par' lu Cercle: îgriv-.ce,

Il et dot ii lveiîilit clli'vee litsî~: ler ~' la c ix:- .1. Il.l.ii:î. A Sie- \gatlie' lut cuiltiv'ateurî, trop
travail :icîutizi et îit'lligt 1'î. parî illi' 2o' prix: Coicge .lliii. .ii:iit pour l'i'.partie îlii toi e.le
c'iiltiii o r.i,cillée, cii appcliqucanit hv'. V <ere. 3v 1iet ix : lois.atnt Moicci. agi'c <cle, aî clli t à '0 vou'iinî, lits
liokN gi :il. i ic Ille'. cjii .4clit la la-' l'a fcête si, îcî mîinal 't la gé.lîienc det ilbuié (lit ver(' le$2 titi niciitot pion le'

dle liîe bonueîîiî'' wavircci. .'jcfM. l>ccitccii. où la tlî.trlciicii(t tcs' lu ix qt11 ils' Iiiiîi'>lc RI aince c1i il avait r&'
Igcr. ccu,,iir et l rn. cr e, g' CONCOUR fS DE i.BIOUit 'o. lit par' M. le pr'é ilout lut ',rl î'e ,''cit' i~s es pci )etit, sos'. *cicî l i*té

eîîlt'crs -lii î'Cii:î.a fîcisil'iiit..cini eîî pcrofilai poulr :î'i' C.'cl'élocîiin :i l'el~' 91-ê esi'cc''. et llon01 gl and .sav'ant
Viv ilii'i d ian, l limlc e îi.ii:aiie,'o Sr tlaorau tis:èý.fnt v'cciclei', t alléS donerui >0o11 îi0ou îîit

c' wrml qimilu 17 oriiic l'ii.r kr lterre lit ýI. t:-é leuir dcléi-iucî Ce. fut lits v'éi cibl vitti'.atic'ii' iil'liO iit. Cetle av)idic
vA itroise si a r le ic iti siîi .' muid ale Onep-e.~ Il Ciii.'),Ir Ilciatciiuo sur l'airt., biceni labonii Icille Ir' niici dle. Iric' 'tit'.t.'r. Ii*:ii

est ~ ~ ~ ~ ~ 111. iIin(1v cccl titiîg granr lobr g 'ic .i ci iîc'ier Ioi ocl. 'lti Ji', :m.ciiéal-nei~niî
lcic-isî:i pcatieulîiieviient n li-l i c' ii Vicliclc' éaet liiI ' iI ucîilie , remîar 111e- f'ioen t_,zt1alonîoî c'lc:lýic'i d c I.'.iiei . e'. .I lii:te. clii îîoî

V'.'c 11nec aciuicr lc-c tel pard.es.I clai m , Le élciii 1:1ui '
1
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lic l.. i îcccsi inal'n , l :t féictéo igi conltt1 r Ii c: <0  lcciol eaiiii li; 1 . iniiît ., Cett
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ges offerts par la Ferme Expérimen. agricoles par le secr'étaire.roiî eton ulacmoéuepèedtaso ation agu i qfon artie d'une la Société dgrcte-tréso0rier d ionné. oud "accommodé une pièce de
tal quà cuxquifon prti d'nela ocitéd'Agriculture. Le devoir linge ou de vêtement. Ce psrsassoceatonéaa ricolemqnelconque des directeurs est de voir à ce que le plus vif que ne pourraient e spl reseGrâce à l'établissement de nos cer- programme d'opérations soit conforme les femmes qui n'emploient le adrssedres agricoles, où nous pouvons attein- aux désirs du Conseil d'Agriculture et qu'à des choses futiles.dre lus facilement les masses, nous de faire respecter les règlements im- Les machines à coudre rendent sansavons établi depuis 2 ans, 5 beurreries posés par celui-ci. doutes le grands Services, mais est-ilet p fromagerie, toutes en bonne voie Dans le cours de l'année, il y a une bon de s'endetter pour sire l'achatde prospérité. Et comme nos belles convention des huit cercles agricoles d'une de ces machines ... Avant 1857,montagnes Couvertes de verdure et qui rend le caractère d'une fête civile 6que où invention de Thimonnierd'un épais gazon, à travers lesquelles et religieuse. Dans l'avant midi, il y sJest perfectionnée, une ménagère ac-couleret abondamment des Sources a grande messe solennelle avec sermon tive ne trouvait-elle pas le loisir ded'eau pue et limpide, se prêtent bien de eirconstane ; et dans 1 après-midi faire l'ouvrage de la maison à l'aide deà l'élevage des animaux et à lafabrica assemblée des membres où l'on discute son aiguille ? On peut croire ce meuble

tien du beurre et du fromage 1 Je suis les besoins de chaque cercle, les pro- indispensable pour une famille nom-enchanté de pouvoir vous dire que M. grès accomplis ou à faire. Cette fête breuse, mais là où il y a pu de per-Kimpton, qui a eu l'honneur de rem- à lieu dans chaque paroisse à tour de sonnes, il y a aussi plus de doigts qui
Port" lelrpr'ix l'exposition de rôle; et j'y attache beaucoup d'impor- ne doivent pas rester oisifs.erbrooke et de Montréal deux années tance. Cette année, 6 do nos bons La réparation du linge, des bas, des

consécutives, pour le beurr'e de cr'ème- curés étaient présents à cette fête et yôtements, demande de l'habileté. Unerie, ma formellement déclaré que nul ont pris une part active aux délibéra- pièce bien posée, une reprise bienendroit dans le Dominion ne se prêtait tions des délégués. ate voiln une repis iensmieux à la fabricatio du beur e que Avant de terminer, permettez-moi dans la toiltue du replu gracieusenos Laurentides qu'avec nos sources d'élever la voix pour remercier Sa colifichets auxquels on tient tant et
d'eau froide eonpouvait se passer de Grandeur Mgr Fabre de la tendre sol qui font de si larges brèches au re-
glace, que le beurre se fabriquait plus licitude qu'il porte à la classe agri- venu.vite et possdait un meilleur goût que cole, en demandant à nos bons pas- La plus médiocre aisance peut per-le beurre fabriqué dans la plaine. Et teurs de s'occuper activement de la mettre à une ména re 'ae p u ecela se comprend bien, si l'on songe formation des c>rcles. Le point oapi- armoire à ouvrage, e est à-dire une an'-que les vaches pour se désaltérer dans tal est obtenu; des cercles agricoles moire où elle réunit chaque pièce de
la Plaine, n'ont Souvent qu'une eau vont surgit- partout conme pal' en- linge,1 chaque vêtement qui a besoina et sale, et si lon songe que chantemet, grâce à l'aide de notre d'une réparation ainsi que les objetsdans le lait l'eau figue pou les dévoué clergé; ce qui aura pour effet neufs à confectionner, afin que l'ou-Je solicite donc la Société d n us- d'amener un changement salutaire vrage soit toujours prêt à être mis entrie Laitière de se mettre en commu- dans la classe agricole et d'enrayer le ouvre, aussitôt qu'elle a le temps denirtion avec nos cercles agicoles etde mal d'émigration qui nuit considéra- coudre. Elle peut y joindre les pa-
diriger ses regards du côté de nos mon- blement à la prospérité do notre belle quets des restes d'étoffe et les mortagnes. De cette manière, vous établi- province. ceaux provenant d'objets usés maisrez un certain courant d'émig'ation (Conférence du Dr. Grignon.) qui peuvent être employés à certains
vers cette belle partie de la province 

-___________________usages.et Vous empêcherez des milliers de nos usaes
Ce patiue je Veseatre. ece ''rua o etqe Elle réservera un compartiment pourCompatriotes de s'expatdrier. Economie Domestique. les bas avec les laines nécessaires pourCO aux ce vie-s ap die ducercle 

les repé-ises. (Il est à suposer qu'elle
arcldûSte-Adèle s'applique égale- 

n'a pas l'idée de mettre une pièce
mta c vosnmidasucCOedEOO 

, o et d'étoffe quelconque au talon d'un bascadre lus esreint. Pourquoi? parce Ecolq d'Economie domestique comme cela se voit assez fd équemque les membres ne Sont pas en assez ETem
compis.A as cla aétévit ETment) Un autre compartiment~ con-grand nombre Mais cela a été vite T tient la corbeille ou la boîte à ouvrage,

compris. Aussi de 210 membres que D'HORTICULTURE munie de ciseaux, de fil, d'aiguillesetc
nous étions en 1889, nous sommesJeunes Filles, Il est regrettable que les manufac-

dorr'he agrcur N 2 du D. V tures d'étoffes et le bas p'ix des fia-
La Société d'agriculture No 2 du rigéear les Rév. Dames Ursulines aà nelles et des cotons, fassent abandon-Coies sesnou mieux de 8 cercles agri- erval, Lac St-Jean. ner, à la ferme, le rouet et le métier.

Panties priex da es pCrsel sCependant 
une fermière intelligente

0 0t-J o ri a ns••Ns V S .-n e u t e n ric h ir so n m é n a g e d 'o b je ts a u ssi
v a nt es : ~ ~ ~ ~~~~A V 1 S . r n u u i e o v r u e e l i eSt-Jovite ....... ·.·..... 21 membres Nous sommes heureux d'an- couvre pieds, draps de lit, na eSt-Lucie '."''--.-------.1 9 " noncer que les Rév D m r viettes, toile, flanelle, galon, et . Il

St-Hui .. 2 ' ulnes de Rervame ai gebl ue aiguille doiveêtre plus
Ste-ypLuie ............22 d sulines de Roberval, Lac Saint- agile lorsqu'elle confectionne le lingeiSte ruer.ite..·...... 15 d Jean, font un excellent cours et les habits qu'ello a filés et tissésSt A te.- ..... 25 .domestique elle même, qu'il y aurait économie de
Ste A te............. t5i d'culture, oh leesfile es cut'- papier dans les livres de comptes du
Ste.Adèle ....*** .. iutr e ilsdscli marchand et d'ai'gent dans la bourse

S- ..............26 vateurs pourront recevoir, avec du fermier.instruction théorique mise à ' _Le dleur portée, tous les enseigne--Le prix d'entrée est de $1.00. Ce. ments pratiques quune bonne ENTRETIEN DES MEUBLS.Pendant nos séances sont publiques et méngère doit connaetre soit Les meubles de la ferme doivent être
i le-monde peut prendre part à nos dans la direction du mén ge, soit de la plus grade simplicité, mais ie-

àoucs on trè, reçoit glatis le dans l'exploitation de la ferme luisant de propreté. S'ili sont de boisJournal dAgrculture, ce qui équivaut du jardin, etc. ssie perturetu eri le sve osta 30 ets, de sorte que pou la balance Pour les conditions, s'adresser sa leur donne e lustreles avantages énumérés plus aut. MDer a .eDans la deuxième semaine de dé. sulnes de Roberval, Lac Saint- poussière avec un linge au, et si le
coînbre, tous les ans, après avis public Jettn, vernis est altéré, on lu redpesuYdonné par le secrétaire-trésorier du -le brillant du méain gdeqetcercle agricole, on précède à l'élection parEneuf avec un mandu président du cercle agricole, qui est QUELQUES OBSERVATIONS SUR d'alcoartl.ge d'huie d'oidirecteur de la Société d'Agriculture, La TENUE DU MNAGE. La t ble cssie ulequel se rend à Ste-Agathe, pour ren. tut e m réesen soié
contrer ses collègues, le 3ème mercredi p ier et la table de cuisin surde décembre. Et là, s'il est constaté Tv X LEtout doit être fréquemment lavée, laque des cercles agricoles ont omis de Une bonne ménagère qui sait menerse nommer un directeur, on procède à habilement paiguille, condition si imela nomination, puis le secrétaire-tréso- portante de l'éducation d'une femme, NETTOYAGE DS VERRES, DE LArier rend les comptes qu'il a reçus peut toujours tenir et bon état les v- AELE VE ETO.pour chaque cercle agricole. Dans le tOments de sa famille et le linge de la On doit rincer les Veres dans un vasemois de janvier tous les directeurs s'as- maison. La couture est un travail si rempli d'eau fraîche, et non en pas-semblent pour former le programme amusant, pour une femme qui n a sant de l'eau de l' dsn à l'autre commed'opérations, pour l'année courante, l'habitude, qu'elle le préfère à tout la né lene le fait trop souvent prs-dont une copie est fournie à chacun autre travail, et qu'elle éprouve un vé- tiqugIlsec dlvent être ensuite parfai-des secrétaires-trésoriere des cercles ritable plaisir lorsqu'elle a eonfeu. tement essuyés avec une serviette très 
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propre. Il est bon que cette serviette nesoit pas employée à d'autres usages.Les coquilles d'ufs broyées ou du
sable très fin, nettoient parfaitement
les carafes et les cristaux.

La vaisselle doit être lavée à l'eau
très chaude et avec soin : rien ne ré-
pugne plus que d'être servi dans des
assiettes qui ne sont pas parfaitement

propres et luisantes.La laveuse doit d'abord mettre les
assiettes en ordre après avoir enlevé
soigneusement les restes (ces restes
sont excellents pour la nourriture des
poules); puis elle commence à laver les
assiettes à dessert, les bols, les tasses à
café, etc. A côté du vase qui contient
l'eau chaude, il doit y avoir un autrevase rempli d'eau froide ou tiède danslaquelle on plonge chaque pièce à me-
sure qu'elle est lavée; il faut ensuite
essuyer fortement. Sans ces soins, lavaisselle ne eut être bien nette car le
vernis qui a recouvre conserve une
légère couche de graisse qui le ternit.

Les ustensiles do cuisine demandent
une attention particulière. Il faut les
laver, les frotter et les tenir très note.

ga u4genee sous oe rapport peutavoir de graves conséquences surtout

s'il y entre du cuivre. Je le répète, une

mairese de maison ne peut prendre
trop de soins pour la vaisselle ou les

ustensiles, car la première condition

du service de la table est une extrême

propreté.
Lorsqu'une casserole est gratinée, il

ne faut pas enlever le gratin avec un

intrument aigu (on courrait le danger
do gâter l'étamage ou émail), mais y
m ttro de la cendre et de l'eau qu'on

fait bouilli pendant une heure, uis on
fi-Otto et l'on netto e ainsi saus non-
mager. Le fer-blanc -ne doit jamaisêtre fourbi, parce qu'on altère l'éta-
mage, mais on le fait bouilli,. dans del'eau dans laquelle on a mis de la
cendre ou un peu de cristaux de soude.

Si l'on possède quelques objets en
cuivre doré, il ne faut jamais se
servir de poudre pour les nettoyer,

mais laver la dorure avec une petite
éponge puis rincer et plonger dans du
son pour faire sécher. Le son est en-

suite facilement enlevé avec une brosse
douce.On se sert pour récurer le cuivre

'une préparation qui facilite le travail
et contribue à sa perfection : On moleune certaine quantité de sable fin avec
un dixième de farine, et l'on mouille

e mélange avec du vinaigre. On

frotte le vase à main nue, puis on es-suie avec un linge et l'on frotte eusuite
à sec avec un peu de terre noire bien
sèche. Lorsque le vase est bien bril-
ant, on le plonge dans de l'eau obade

et on l'essuie immédiatement avec soin
et on le place près du feu ou au soleil
pour qu'il achève de sécher.

QUELQuEs PROODÉs POUR LE NET-
TOYAGE DES *TOFFES.

Oce»vo "lemnt toute tache
e corps gra, huile, beurre, graisse,

sur la soie ou sur la laine au moyen
le largle ou terre glaise que l'on dé-

laye dansie et pour en faire une
dus une aire et que l'on passe ensuite
tdtes unpassoire pour enlever les pe-
tites pierres qui pourraient sy trou-
ver. Cela fait, on frotte avec soin lapartie tachée puis on laisse l'argi en Contact avec l'étoffe pendant 15 ou 20minutes. On rince à grande eau eton termine par un coup de fer chaud.Les étoffes à nettoyer doivent être unpeu épaisses.

Les objets en flanelle se lavent àansune solution de cristaux de soude oule pearline, dans la proportion de
ix onces pour trois gallons d'eau.
un frotte les vêtements à nettoyer~ur une planhü à savonner à l'aide
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d'une brosse de crin. Si l'on frotte
l'étoffe avec les mainson foule la laine.

La poudre de pyrèthre détruit à
coup sûr les insectes qui ge es
fourrures ou les vêtements en laine.

On enlève les taches de fruits rouges
au moyen du soufre. on mouille la
tache, un peu au delà de son étendue,
puis on fait brûler du soufre au-des-
sous de cette tache; si elle résilea à
cette opération on peut employer l'eau
de javelle. il faut s'empresser de rin-
cer à plusieurs ieprises les étoffes
lavées à l'eau de javelle, sans cette
récaution on s'expose à les voir tom-
er en lambeaux au bout de quelque,

temps.
La taches d'encre et de rouille ne

résistent pas ordinairement à l'oseille
ou au sel d'oseille. On place la partie
tachée sur un vase contenant de l'eau
bouillante, puis, à l'aide du doigt on
étend sur la tache une couche légère
de ce sel. Aussitôt qu'il n'y a plus de
trace d'encre ou de rouille, on lave à
grande eau. Loseille seule a fait dis-
paraître, sans altérer le tissu, une
de tache rouille qui gâtait complète-
ment un vêtetent en toile.

On se sert d'essence de térébenthine,
de pétrole, ou de la benzine pour enle-
ver les taches graisseuses ou rési
neuses, ainsi que les taches de peinture.

M.

Correspondance.

ALIMENTATION RATIONELLE
DU BÉTAIL.

Avant d'entrer dans le détail do la
ration que je compte donner à mes va-
ches, cet hiver, je veux vous donner
un aperçu de mon troupeau. Vous
remarquerez que mes vaches sont géné-

ralement vieilles; ceci tient à ce que

je n'ai voulu acquérir que des animaux
dont la réputation était faite depuis
longtemps, comptant plus sur leurs
produits que sur elles-mêmes.

Toutes ces vaches ont été saillies par
par un taureau Jersey pur-sang,
célèbre.

Pour leur service, l'an prochain,
j'élève deux jeunes boeufs, l'un Cana-
dien pur-sang, le second Jerseypur-sang.
Tous deux ont des ascendants mâles
et femelles, connus de moi depuis long-
temps et parfaits. Ils seront près à
servir des vaches, en avril prochain.

Ces vaches sont en prairies et n'ont
encore reçu aucun supplément de nour-
riture.

I- -I

No d'ordre de
mes vaches.

1

4

6
7
8

9
10

Bouf Canadien.
Jersey ...........
4 génisses.........

Age.

14 ans
7

13
4 4
7
3
9

14

3
7 mole. .
4 mois......
5 mois cha-

que environ

Dernier vélage.

16 mai.
14 mai

Séche l'an dern
19 février.
1 . mars.
20 mai.

Séclie l'an dern.
15 juillet.

15 juillet.

28 mai.

. Lbs, de lait1Vêlage prochain, par jour.

10 avril 91
Fin mars 94.
Fin février 94.
Fin Janvier 94.
Avril 94.
Mai 94.•
Fin mars 04.

Fin de déc. 93.
N'a pas encore

pris le bouf.

Fin mai 94.

15 Ibs.

15

15 lbs.

30 lbs.

15 fbs.

......... .........

..................

donne un poids moyen, pour les ani-
maux de mon troupeau, de 714 lbs.

En consultant le tableau Il de
votre travail, je constate que la ration
de production complète pour des ani-
maux de 700 lbs. est, par jour de 27 1.
D'autre part, votre tableau III m'indi-
que que dans la formation de la partie
entretien " de ma ration, je peux faire
une économie en conservant la tempé-
rature de mes étables à 64 environ.
Voici done à quelle ration je m'ar-
réte:

Réponse.-Votre étude est fort bien
faite.-La ration me paraît ample-
ment .uffisante puisque vous comptez
10,000 lbs lorsque vous n'avez guère
que 9,000 Ibs poids vivant à entretenir.

Voici, pour répondre à vos ques-
tions ?

A mon avis, puisque le foin ne coûte
que $8 la tonne, vous devriez acheter
la paille à $2.50 la tonne et vous le
pourriez facilement je crois, à la veille
des battages, quand les cultivateurs

Foin coupé 10 bs ................. r.........
Paille coupée 5 "·..----------......' Le tout mélé et mouillé 24 heures
Tourt. de coton 2 "............ d'avance, puis distribué en 3 repas.
Son de blé 2..................d
Sel 0 2oz ................... L

Voici quelle sera la composition de cette ration.

10 lbs. de foin...........

5 lbs. paille avoine.

2 lbs. tourt. coton ........

2 lbs. son--.... ...------...

Solides. Sucre.

- - - - - --- - --.- - - - -

857 x 10

1000

400 x 10
-=4

1000

857x5 342x5
-- 4.28-

[000 1000

899 x 2
-- 1.79
1000

869 x 28× =1.73
1000

16.37

7x2

1000

Prot digestible.Graissé digest

i7x 10
--- =0.57

1000

17x 5

0-- =0.08

- - -=0.61
1000

16 x10
- 0.16

1000

10 × 5
-- 0 05
1000

98 x 2
---- =0 19
1000

459 x 'z12 x 2 3 0 x2
0.91 -- 0.,22-- -=0.06

1000 1000 1000

Ma ration complète sera donc de gaspillent des quantités fabuleuses de
25.47 en moyenne. Il demeure en- paille.
tendu qu'elle sera distribuée selon le Les bons pesats (de pois) pourraient
poids des vaches. ils s'acheter à bon compte? A com-

Voici maintenant, à quoi je crois bien ? Ils valent plus que la paille
que me reviendra le prix de cette ra. s'ils ont été récoltés en bonne condi-
tion en donnant aux produits dont tion.
elle se composera leur valeur sur le Je donnerais la nourriture préparée
marché (au sujet de ce prix, j'aurai, sous deux formes distinctes: aux vaches
plus tard une remarque à vous faire). donnant peu de lait, je donnerais plus

POUR UN ANIMAL.

Foin ......... l.......10 lbs. +30 = 300 + 8 =2400 lbs à $ 8 la tonne=
Paille ................ 5 lbs. + 30 = 180 x 8 - 120) lbs à $ 4 la tonne =
Tourt. coton...... 2 Ibs. + 30 = 60 x 8 = 480 lbs à $15 le 1000 lbs=
Son .......... 2 lbs. + 30= 60 x 8 = 480 lbsà $ 8le 1000 lbs=

Soit par jour pour un hivernementNuf cents J environ.
de-huit mois pleins ............ Ne

$9.60
2.40
7.20
3.84

$23.04

Mes 14 animaux me couteront donc, si mes calculs sont
exacts, pour un hivernement de huit mois.................$322.561

Poids approx.

700

900

600

7900
250
120

620

En tenant compte de leur crois- Voulez-vous me permettre, cher
3nce, je compte mes 6 élèves pour monsieur, de vous demander si mesd vaches ordinaires dans mes calculs calculs sont exaots et quel est votre

d0e rao. J'ajoute dod-7900 lbs avis sur la ration que je vous propose.
,100 absr au lieu de 990 lbs. etj eEdiBVie 10,000 lbo. par~ 14, ee qui me, DE BOUTHIILLIER.&CIIAVIGNY.

de pesat préparé, moins de foin et fort
peu de son et de tourteau. Aux veaux
je donnerais tant soit peu plus qu'aux
vaches peu productives.-Aux autres,
en production, l'alimentation sera plus
riche en proportion de leur produit en
lait.

Vous allez faire du beurre, sans
doute,-le lait écrémé conviendra par-
faitement.aux veaux et ménagera beau-
coup votre ration.

Pourquoi compter sur 8 mois d'hi-
vernement ?-Octobre, novembre, dé-
cembre, janvier, février, mars, avril,
mai-en voilà huit, c'est vrai,-mais
les fourrages verte et les pturages
sufliront en automne jusqu'au ler no-
vembre et puis les herbages chez vous
devraient etre excellents à la mi-mai.
Je compte sept mois et c'est assez.
Mes vaches couchent à l'étable pen.
dant douze mois. J'ai soin des fu-
miers et je crois perdre peu ou point
d'engrais, soit liquide soit solide. Cela
est très important.

J'attire votre attention sur les arti-
clos du Jounal.

Dili

GLAOIÈR m.

REFROIDISSEMENT DU LAIT DANS LIs
LAITERIEs.-D. B. Notre correspon-
dant désire se faire une laiterie, une
glacière, un bac de refroidissemeit etune chambre froide pour y travailler
le beurre etc. Nous ne saurions mieux
fairo que de lui recommander le plan
de glacière et laiterie combinées que
nous avons déjà publié au journal. Les
crémeuses profondes mises dans l'eau
glacée pendant 36 à 48 heures donne-
ront, en règle générale, plus de crèmeet de beurre que les vaisseaux plats
et occuperont infiniment moins de
place. La laiterie peut donc se réduire
au bac réfrigérant, ou à peu près. Les
gravures et la légende que nous don.nons page 220 s'expliquent ud'ellesmêmes. Ce plan de glacière donne
entière satisfaction, nous en avons ou
nous-mêmes la preuve plusieus fois.

MALADIE DANGEUREUSE LU
BÉTAIL.

Pourriez-vouspar la voie du journal
ndiquer un remède à une maladie quisévit sur nos bêtes à cornes et celles desparoisses environnantes et menace dedevenir épidémique. Voici quels sont
les symptômes:

Pattes de derrière refroidies ; elles
urinent le sang, restent couchées et
perdent l'appétit. Après qu'elles ontété abattues, la chair est blanche, lesang est noir et ne tache point.

J'ai eu des taures d'un an, laisséeslibres au champ, atteintes de cette ma-ladie, et elles en sont mortes dans l'es.
pace de deux ou trois jours. Deuxcultivateurs des paroisses environnan-
tes ont perdu chacun cinq vaches decette maladie.

TtiscoUAT.A

Réponse.-Je suis allé le 7 courant à
st- Epiphane pour me rendre compte
de cette maladie. C'est ce que l'onappelle l'Hlématurie, maladie (iiffleile àguérir, plus difficile encore à faire dis-
paraître d'une localité quand une fois
elle y a fait son apparition.

Aussitôt que la maladie paraît se dé-clarer, mettez l'animal dedans etdonnez lui une cuillérée à thé d'acidecarbolique pur dissous dans 4 onces
de glycerine, ou 5 ou 6 onces d'huiledouce; une heure après, donnez deuxcuillérées à soupe d'ammoniaque purdissous dans une pinte d'eau, continuez
à administrer ces deux médicamentsen alternant toutes les heures jusqu'à
ce que l'animal soit mort ou qu'ilprenne du mieux; dans ce dernier cas,
éloignez les doses d'abord de deuheures en deux heures, ensuite de troisheures en trois heures, ainsi de suite
on éloignant à mesure que la santé revient.

Il serait sage de mettre à l'étable les
troupeaux parmi lesquels la maladie
se déclare.

J. A. COUTURE, D. M. V.

Q UESTIONS ET RÉPONSES

CONSERVATIoN ET UTILISATION DiEsFUMIEas.-D. B. Marieville.- 10Le
iroyen d'empêcher le fumier de trop
chauffer l'hiver est de mélanger le fu.
mier de cheval et de mouton au fumiede vaches et de faire fouler letoutrconstamment par les porcs. Mi. t,
se perdra d'urine, plus celle-ci seramélangée aux fumers solides, puis fo
lés, meilleur Sera le fumier.serafu

2o Le fumiier sera certainement
lilisux Oons.vé 8OU8 une remi qu'on
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plein champ, à la condition d'être suf- Réponse.-Labourez très soigneu-e-
tiamment o.é Par 'l engrais liqui- ment cet automne. Egouttez parfaite-
des et foulé. Lorsqu'il fut vider les ment. Pas d'erreur, n'est-ce pas. A ppli.remises, on conservera encore les quez sur labour d'automne 8 minots defumiers n plein champ, en faisant chaux et 300 Ibs de phosphate No 1. Aud'avance, l'automne, une plateforme, printemps, vous ajouterez après lescomposée de levées de foin, ou de terre premiers hersages du grain, environde savane, ou de tiges de patates, ou 200 Iba d'engrais complet (Royal).de toutes autres matières bien abon- Vous donnerez un nouveau coup edantes, et en construisant là-dessus le herse et aussitôt le grain levé, vousas de fumier avec précaution, de ma- roulerez après avoir bien nettoyé lesnière à l'exposer le moins possible au raies et les rigoles. Vous devriez avoirlavage par les pluies, les fontes des 20 minots de blé par arpent. Essaie-neiges etc. Si l'on ne doit pas employer rez-vous ?le fumier dès le printemps, aussitôt letas dégelé, on égalisera le fumier sur ETABLES cEAUDE.-J. T., Baie St-P.le tas, on le foulera avec précautions -Une étable faite d'assemblage. lan-et on le couvrira entièrement de 5 à 6 bris intérieur en madriers embouvetés,pouces de terre ayant bien soin de re- lambris extérieur en planches aussilever les côtés du tas de manière à les embouvetées et ne mettant rien entrefaire laver le moins possible par les les deux lambris, serait-elle chaude?pluies.

3o Il n'y a pas de pertes sensibles à Réponse.-Oui, tant que les lambrislaisser pourrir le fumier, à la condition n'auront pas travaillé par 1 effet dequil ne brûle point, qu'il ne soit pas l'humidité, de l'automne au printemps,exposé aux lavages et que l'ammonia- et de l'immense sècheresse de l'été.que qui s'en dégage soit absorbée par Mais comme les bois travaillent infini-la couverture donné au tas de fumier. ment, l'air finit par se faire des pas-

Ed. A. Barnard obligerait beaucoup
en ajoutant ses bienveillantes remar-
ques à ce sujet.

PAssE-PARToUT.

Réponse.-Plus le lait est riche, plus
il contient de matières nutritives autres
que le gras. Cela est certain.

CoUcHE CHADi.-Permettez-moi de
vous adresser le rapport ci-après sur
une couche chaude que j'ai installée, le
printemps dernier, à la suite de la lec-
ture d'un article que votre excellent
journal a publié sur ce sujet :

A un endroit choisi sur le sol, j'ai
déposé une couche de fumier vert, sor-
tant de l'écurie, d'environ 10 pouces
d épaisseur, que j'ai arrosé de 2 chau-
diérées d'eau, puis l'ai foulée aux pieds
avec sOiL. Ensuite j'ai recouvert ce
fumier d'une couche de terre d'envi-
ron 3 pouces d'épaisseur sur laquelle
j'ai placé un cadre en planche de Il ou
12 poucos de hauteur. l'enfonçant plu,
profondément du côté du midi, afin de
>nner une pente au chassis qui devait

jours, c'est-à-dire lorsque le besoin se
faait, sentir y'arrossia avec de l'eau
tiède ou du jus de fumier. Le 12juin,
ma couche qui n'était que de la dimen-
sion d'un double chassis, était couverte
d'un plant abondant et vigoureux que
je commençais à planter. Cette couche
m'a donné à peu près 3 000 pieds de
tabac. D. L., Maskinongé.

RaISARUEs.-Notre correspondant
a bien réussi, c'est évident. Cependant
ses plants eussent été beaucoup plus
forts et moins sujets à être coupés par
les vers gris s'il eut transplanté le tout
dans une nouvelle couche, mais plus
froide, aussitôt que le plant était bon à
pincer entre les doigts. On transplante
ainsi tous les plants que l'on veut ren-
forcer; on les espace de trois pouces
en tous sens et on obtient des plants
rustiques, vi.goureux et qui se fanent
à peine lors de la transplantation

Il va sans dire que cette transplan-
tation en seconde couche retarde un
peu le plant. Il vaut mieux alors faire
la première couche dans les premiers
jours d'avril et la seconde vers la mi-

GLACIÈ~RE ET LAITERIE MODÈ~LES.

No 1-GLACIÈRE ET LAITERIE, VUE INTÉRIEURE, No 2-GAcIÈRE ET LAITERIE, PLAN PAR TERRE.

LÉGENDE.
(1) Corps isolant de 8" d'épaiseur (terreau et terre noire sèche préférable). (2) Blocs de glace, bien cordés. (La neige fait aussi bien, mais elle

occupe Un tiers pus d'espace que la glace ) (3) Réfrigérant. (chambre au lait, la crème, etc., etc., et réserve de tinettes remplies.) (4) Armoire entourée
de glace, avec feuille de zinc pour le fond du côté de la glace. (5) Bassin. au lait, la crème, etc., etc. (6> Penitre 18" par 18". (7) Dalle amenant l'eau dela glace fondante dans le bassin. (8) Portes. (9) Chambre pour travailler le beurre.

4m L'inconvénient à l'emploi du fu- ages sans nombre et le froid pénètre le recouvrir pour l'écoulement de mai. On pourra ainsi produire lesmier vert,-et il est grave,-c'est le qaen abndnce plus ou moins considé- eau. Dans ce cadre qui était plus plants des primeurs de tous genres né-fait qu'il contient toujours en quati té rable Le corps isolant, recommandé restreint que la couche de fumier j'ai cessaires au jardin potager.les graines de mauvaises herbes i r e Jourial, aurait pour effet de mis une couche de bonne terre à jar-trouvent dans les litières etc. Si la couper l'air d'une manière parfaite. din bien ulvérisée sur laquelle 'aiterre est légère, le fumier fraie a dga- versé de ea bouùllante, amnde dé-lement l'inconvénient de rendre la traire les. csut's et les larves d'insectes LA CA*" A SUCRE AU CANADA ?terre plus perméable encore.-IDans tarl¥et jeh-e des LNwmA ua ucNDles terres fortes, au contraire, les fu- aieuse DIU LAIT »E là]&UR. nuisibles ainsi ne les $raines de man- NouR avons reçu, à plusieurs re
es fras ote, putt antagreux ue fvalses herbes. uis j'ai rechaussé avec ous avn re , d pluieus epri-nuisibles, àlacondition cependant qu'i Cercle agricole de Saint-Chrysostme. soin ce cadre à l'intérieur sur lequel at de pr-rane oue

n e d o n n e n t p a sa v a n tagn c d e a u - j a i a ju sté u n c hassis. Je d o is fa i d e aett s Fra e c nes à u e a
vaises herbes. A une des séances de ce cercle, au remarquer que c'était le 8 mai; le 9, mrie au Canada ?-C'est à n'y pacours de la discusion, quelques uns j'ai semé ma graine de tabac qui com- roieui la canne sucre est le

ont prétendu que le lait riche ne pro mençait à lever le 15. A partir de la produit exclusif des pays très chaudsduit pas'-un ait de beurre plus riche date du Remis, tous les soirs, j'avais le et que le nôtre pase en France, encoreBL| SUR PAUVRE PATURAGE. - Je que le lait pauvre, car, disent-ils, une SoinhBLÉsoin d'endrce sr le chaoidssemuntpis ar exelne -Lrrur leiay deieme propose de labourer quelques fois la crème enlevée au centrifuge afin d'empêcher le refroidissement de par excellence. L'erreur vient depièces de terre forte de mil. Cette peu importe le reste. Tel n'est pas mon la couche; et durant le jour, quand le quelques mauvais plaisants qui ont
Pei lipore l rete Te n'st as onvendu de la graine de sorgho du Ml•in-Lterre est en pacage depuis trois ans; avis: Je crois que les autres substan- soleil était trop ardent, je faisais la ou le gra le d Vi-

elle pousse assez bien le trèfle, mais ces sont proportionnelles à la matière même chose. rous les jours, lorsque net s ous 'avons pablo
n'a jamais reçu aucun engrais. Que gras-c et quit a tout à y gagner à le temps était beau, je soulevais le canne à sucre. Nous i avons ls dbe-
faudrait-il mettre pour avoir une choisir des vaches laitières qui donnent chassis, ayant soin de le replacer sur produits sont aussi distincts que le Sontbonne récolte de blé ? Cette terre était du lait riche, tant au point de vue de le cadre vers 4 heures de l'après-midi le blé d'automne et le seigle du prin-très bonne, mais elle est épuisée. la quantité du beurre que de la quan- et d'étendre dessus un tapis. Afin temps.tité des produits de l'élevage ou de d'empocher la terre de se dessécher à Avis donc aux intéressés avec prièreA. L., St-A. l'engraissement du bétail, lard, etc. M. la surface, tous les jours ou tous iee 2 de ne plus s'y laisser prendre.
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PIAI-O EN ACAJOU I3LANO 1cinqante 5tit»U.et5plus d*eatptrine.

esailes e s su, dlii.1z àîsunea e io dloa
Il y a ,Ictuielle la nt dant s ble' e deb" ie .111. WolvtaIstr4prdénllOta.

plianos (le lax maison L.. E. IN. l'ratte. deto. eOrt fulniIe foir. lcts comhpe. 8ie
No 1676, rite 181tr Ii:1t tiran~ tout douleur .19 que ne .I
droit Cii acajou lîlaii ([lun goût tic" 1 pM. urS. a--gt Max Is, lu,.to lien5

épureîc Ct trè~s dlègaiil. Il est orgie di. es rasde .liarrlSC il gis S.&& so upe'rieur m

sculptures rclîreteiiiiiiit (lus guiirlîmîd e,. elle& touts d- l'utavéra: V~?r ril int
et dles fustiti cin ii atiiquet, et al1ti gN;, st.-tu s tdnoe es~O'aOcsa
bîeaucoup l'atleniiin dc'. visiteurs. Ce de M14me~ ne vous setue. las dt'aller

pianto Cst fabîrique danîs le' atelier' d emède. -----

maion .. '. 'e.llte, t oscl d'Metti Shrdosl)mlre eireRitNlré
qmaiton LriiE q î oi)r t ne eo nie u,(i soîîsstgîe n ileti moîutohns îblîcilrs) ilqualtèsýtrttltlt.ý Ili n li rclc niltt ug, doama agivat' otî ilutonls et inojtori
dans aut nu at nr piailb. nues), et e1ielques '. <illes itiotitoltflcO, toit

1.1,%t505il oius'l' lion et eli non ordre, et ulie lortit txtrîî boit
Iun 'ilnn uoOJs ni .Iîe, ayuost reçu v'un mis-io.cii en tete . dles prix raison tttîlîs

ti dêlý s ee tleieitul. .i, t'tiuu"i , %ItoO.
1. e et '&Sc.t S. lao i Iluer, >n r.17iÈ.1 S,\ ien-e. s .\ . N t1I.\CCM0OI5,

le, ta, làoi'iu i.' 1h0 tig uar 'i,eu. Liceur (tu iliituls bli oitstnt etregistr(
e.et toutes Ira Affectiont dc i,eos et di, 1. éige ai nsli u tî'aiîlig ix çtiolieîtiý

le$ M.4iad1ea N.rceOace, ai.f voir =poué o Càr. wmsefr..
roarqual,c Ceti. enfnt dlan. 'Il. uiics.1 dé.

trouve, que eett sonl devoir J.' le fitle eou.t'. a

a.~Au Cultteivae..urs.

$3 a Day Sure. Noith oiFi.sN atirllemenIl,à des pr.,
P.l rte ~ .a0 .1à5 3.. itf ~ u,<,. <. -k te--. jsrY, puar sang, qui toils ont1 rompanti

,- Lis :à ' - Y- li- .1 8 X à tîitctes plus p andiC
0<*utu seî f tg cu oS itiozii cii Czinada

A det SA. W 80W ES. Wittdsor. Ontario. Un mnuifiiquie lot d'agnîeaux Siînoi-
îtiiitE ptir sanig, etquolqucs lird.A ux Exposant choix impîortée, tonilus, les liste, une et
les aiutr'es doux foi-.

S nS lei'v. nous do kilito et nous veut
H -eîont; nos prtix.

-Ei Dans les Y'4IItiiSillIIg commt
:F toujourîs nions nl avonsf pas1 (10 rivatux.

'V'ous [los jeunie-; cochlons (lu prin
Stemps tient vensduis, mais vingt do nos

rites du giande race doivetnt mettrx
Sbits cet autoneo.

- ~'Donnez (Io suite votre commîîndi:
pîOUr lo.ojeunesî c'cchoiis ; nouîs les vent

que o,.eud. le cuicouru4 soit dau&1, t iloCil. gtpasrslat daifrensmâes.
,es cuil'sa Jea î'ulise et iit,,sot , feelissd aetoifrns
déitgg, - -fin, qu'il r.ruto Mien
5.E ILNOVATEUi I- l': iCl< 11ilUi IF SA-,é L énaoi dcaueaia
est ia .neîfliné,t toudIte, voicdituit, cot.ouçjuý.as"ci vendu est dotnnée -1 laceteur.
pour te. cee. et t,. 4ts .6 & onien .Iq,
pulisnt, ia affermit tout le sy.sèe, régularise ie.
intettais ct les rognons, rcreii ... o t i.iust(
et d'une. l'eau rude t to-il lOiéttos, il fait utc .elu
lie"st cilste. A:I n ,%, s cbleuux. ii 9',ic Y.ors y M V
tL6Itea ie oui' d'ueii ei 1,. fuit iui'ite duns ORI%AN
tut irutla orttages

tu'neo vous le lt.ct,tine l iick poebSi.FERM E ISALEI f IA (E
. l pt.srtit 0<GI 

GRANGeE'Usre<u'ou

551C5<C<5,l..'2 IlTE

Nous aons0* c 1 -luiir il-nnoneur que ie. améliorations qu. noue Avon. fuit OUMir 1 noim
petets foln L-aI Cunadiennse lu lioct suidricuretoute. i.. irésses Itonlntàilnîe, à demi

cercle et tooritcl. le Foulon teavail de 43 loue,. qui eut det8 a à9oues plus long
qu'.tecune atre presse iorItot,e c" qui cal un gtrand avantage poue servir le tolu dans
1- res,., d,nloutt une plis 9reando ouverture et la rerdat lie. dl'avane, ' len tser,

trIs home feont plus d'ouveage avneoire prisse '- LA Vunudietno" l qu'avec aucune
u.otu, sre <notoié, e te rit', et imor o nit i.. ÇîsevaUn

Io* ei'ttloyo<5 que det maltieux de per. mièreeiuslt., à i enueition de deux mot.
-.au. toute îillS. reste est tout ci acier et fntte .. ali*e.l
N'ous garuntissona not. pet-se, poue l'e. eser dle 10t à à totes des foin lae jour sans

forcer lea tlmeua.
:sous maufacturons quatre grondeurs.

Il a Il 16 a 18 la X 20 Il . -22
.nos riene.eue cctte presseS à sasi t i oules personnes reioosuiles
V.crivet pour ntrcetuoue iit. isr

La mtachiine à battre représentée dans la gravurn>lus haut rat *notre moulin Vibrateuir.
Cette ranchion a un ilon de 2.1 pouces, de long, le ents 5sont en acier garunil peour plitt lu.
froid san's sel cameC, tel que le ilortvay.

L.es ferreesenti qui supportent lcs drilles àsont tous en fer battu, ce qui est d'un grand
aantage, carrce ferremient peut dire fait par aucun forgeron, cfi qui est une économie et sou-
vent empdeho de grands retards.

Le cribln de notre moulin Vibrateur est plus long et plus large que tontes les autres
unachin'sg do madras genre, manufacturé'es en Canadaldonnant plus d'avantage foor nettoyer le
grai net est moins sujet à envoyer dehors. Nous donnons 7 passes nvc ce crible.

Le pouvoir ou" Ilohrse power" marche sur lisses en fonte, lulescunieux du pontsoliten acier
de ý qui est utie emi ligne tlus gros que les autres inanufft,.eeî rsloient. 'Tous ts, essieoux
(hafe) du séparateur du crible et du pouvoir sont en acier, Nons n em ployous nucun essieu
defer. Notre moulin est reconnu pour dire plus facile à faire mouvoir et de pins de durée.

erivez pour catalogue et liste des prix.
;ns manufacturons aussi : le moulin à toits avec pouvoir améicliorét; presse à foin de Che-

min de fer, debout; presse à foin, à rodl; coupe-paille, Nos 911,l 13; berses à sprisg, 16 dents;
machine à lavrr, patenté, mai 1892.

%;ous demandons des agents actifs et responsables dans toutes les locallté's où nous n'en
avons pas.

Tout cultivrateur épargoea dte l'argent et sera certain d'avoir les mnatchines les plus ami,-
lior6ti en s'adressant a nous.

Neus allouerons un escompte qpécinl anx ordres par la malle.

J. B. DORÉ & FILS,

j tLAPRAIRIE, que

Syndicat Central des Agriculteurs du Canada
Président : Honorable J. J. ROSS, Président du Sénat.

Voici Io momenit dle se plourvoir de coupia.foslrrage, do moulins à battre et do mouliîîsil flîninc. iea Synîdicat Çeîiîral des Aigricultetîr dîî Canada,
grâce à l'inlece que liii donnent les tiesax mille membres qui <tii sont alilliés a pu obtenit' stîr toit.; ces il ticles. (lu î"lîîtions vraiiment sét'ieuses.

.Nesti, eiînggons vivement nos meombres à1 on pîrofiter et à iztire connaître le îîîtîq possible pasrmi louis conicitoyens le.. prix qtîi suivenît:
FIACRE-PAILLE .<laine3 verticales) Rendus à destination.

No 2 it la main ou à cheval, coupant 10 pouces ôt) l'urge, 2 couteaux ................................................ ....... ..
No 3: le môme avec 4 couteaux ...... .... ............................................. .............. ... .... ......................
No 4. à la main ou à pouvoir, coupo une ton=- et dt.mje do foin à l'heureo.................... ...... ...... ................. ..... ..
No 6: à pouvoir, aveec arriot do 12 pieds ea dirigea'at on tous les sons, coupant do six à huit tonnes do blô d'lide par heure

HACIHE-PAILLE : (lames'. lorizennoel. Rendus à destination.
flacho'paillo A main do $15 à 830.

No 9: 4 couteaux, main ou pouvoir, volant de sûreté ...... ....... .... ......................... ................... ...... ..... ......
'N :2o o t au ......:.... ....2.......co..........teau....x.................u. ..... .. ........
No Il s poids 350 livres .. .... . ......... ....................... ......... ......... .....................
No 12: 4 couteaux, pouvoir............... ............... ............ ......................... ........... ....... ........ .......
No 13. ' puor poids 400 livres ................... ......... .................. ..................................................
Noo 4 :r1,4: lr , ..........v................................................................................... .................

Lec prix des charriers est cn moyenno do $23.
MOULIeS A DA'TItE: Depuis 8100 et au-dessus
PRESSKS AFOIN: Depuis $270
MOULINS AGRUE: Depuis $35

Le tout rendu à destination.

82600
820.00
83800
872.00

837.00
825.00
S3500
84600
85600O

Nous pouîvons v-ous offrir~ cii ce momnt do miagniifiques patates do toseence îîougos dîî Dakotaý ne pourrissant pas, 80 conservant parl'aitonont et
rendant beaucoup. Lae prix excepitionnel pour les memîbr.e <lu Syndicat est de 81 00 par mninet On ne peut pas 011 e&lor plus do 3 minots par membre, car
cette semence est demndée~ partout. Oit fera bien do be bâfter pour les cotmmatndos, car la quanîtité limitée de cette 8oemence ne 1pur-mettra de servir quoeos
premiers arrivés.

Prière aussi do prépiarer dès mainteliant la liste des semenced, geraines et engrais du printemps 1894, potur quo le Synîdicat ait le temps de s'asmurer
des produits do premire qualité, germination garntie, aux prix les plus réduits. Le2 m i -p é d nt ta m nsrt ur

MLe 30,e Mie-réide etatjeqt4 adminisrateur
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Dlrs. Mathieu & Dlernier Latimer & Légaré

'leStas e Iir'ceii', ~uI'sl Etrae'tiorQJE
ledeints par le gaz ou DeIls'i0 >ntiers

f.111, Ive o1 $311q l'aids lfrtu,,ra ticds

Avis alux cultivateurs

Iur le Intî-.' i.îz nferses àt Ebclie. heorses à Ressorts
l 11 1 1 de, lai ii.1% et %.u. 'ce :,:t t -'t î. O tt, i iv ~ '

ront arbre ,.,t gzaninti A.ir.ou'z ù Instruments d'Agriculturoet ignefu
Flt -(' E t VI Eli.. îrîI ' . oni1'!êt..d o:r Io;r:nac

ltc. nt cint, dl n ie, P'Q » l N IT N os i. .~ s .

La Compagnie du H1aras National
a%'ectî -'id Prolvitwo< At- Quelsec. pou fournir des" Ntlns

dle\ 'c1 .1ýtlagrieultzrt

ETALONS NORMANDS, PERCHERONS, BRETONS ET CLYDESDALE
CINIJ5NAVANTAOFI-TPtVM.-A Vr.NDUP OU A LO)UEr

<(.'s -Iai-nq -nt remporté 45 Prc. ct Diplômnes en 1891. et 1892 tlan.% les
pro% mèn ees. Qii(rlîc. Onlarto t 2%tenitoba.

Eeutries a Outreamont. Bureaux SOI. r-' -St-Jaceques,
près Montreai. Montréal

Saison de 1892 : Nombre de iumente saillies :

~ULTURE ILTJ

SOUS PRESSE
ISTRF.. ~é Novs~nit~,

DISCOURS

~IR 0EftE ETIENNE CARTIER
Publié.~ sous la 8urection de

L'HONORABLE JOSEPH TASSÉ

VO]LlnE GRAND jn-8O, 000 PAGES

OR1NE' D'UN MAUNIFIQUE PORTRAIT SUR ACIER DE

O3rlonnage e»t toile gauifrée avec Armes et Devise

en or suir plat

ýNaper%:te,».Q.- G,>jý, 10 - 9.-Vudruil.32.- Chicoutim,3. To
lèe 55 .. H.l-hNe 9 -SItàniral. loi.-Ohtawa. !06 -Nsaîpoin, 9 :. Prix du Volume -$4.

]Jraii.louî. 30t.-litlian lleaîl, 63.-Agaîssz, 27.
.\Iocnno des i l-, :-i :N!s"2' ll' o t s (tu Harza. National - - 70.74 olo
Moienne d,' poutaais n -I~ l liatons deco haras dec France bi O

>10%xenc il'-s . il.,fl -si IM92 &S i talons des Itîis d'Allemagne 53. ,O

AUZIASTURENNE, UEE$EEA
-Ferme Beaubien

1QA à C.fîns* M1'R

Exposition do Montréal 1801-92

AiI etil.etlCutioe et ... ;alt1,&*
hu rt rux.atoq l'nt. troupesu.

Auitnïmtt <le riue puire entregl,.tr& A Yli Il It à. N

TAUPEIAUX, VACflESý, GÉNISSES, toutes bOtes de choix.
COCHONS CHIESTERl BLANCS .NIÈMLORÉS

RAISE V'fLÀIEF 1prLut.,LK .0 utk.ti #çlw.f.î.i,t.eeset Juivtet fl,.lt.

COCHONS BERKSIIIIU'S ENIZEGIST1lIS
Ialiuble pOrrtée s en Léider et muars,

Voliî,iICM 1,1j nuoislu hock, cotim, i>oulet. I'oisieta, <Euik.
PLîANTS DEL OUCI'F.s CHIAUDIE do toutes vso-ec,1. exi-t-1:es par PX;îreis G. 0.1)

Conditions faciles. S'adrts;er à

JOS. BEAU BI EN, 30 Rue St.-Jacquoa. Montréatl.

The Ru.utingdon Agrieultural Implement Works

t1avng oulut uNittsrs. P. K. l)1-I)l.iIICK & :O*S. llrancb Faciory in lIlontreal with
vl.lan Stock. and Mon te our worksç litre. We are now preparoîl ta

Satiuacture, on-l iZcll tinlor Special iloyaty

Nadue sa every mtylte tn Wood imanie auld Nt"i asa Alto itepaire
front abctr ouriial Patterne.

ilavîng alto iîougbi out the DoIminion WVire Manutactuntig Co's Hale Tt, Plant with the
iranîfer or that portion or tlieir husiness, wa aro nouw prepaed ta su; ply ail

Styles of Bale Ties miade [reom the Besi Steel Wre.

:B0YD- & Co.,
Propritelom. Humillagdeu, Que.

A.VIL
AU\

Do

Ld FILS
.]Alûo

Suciétalles-Teý.oriels des Municipalités
On trouvera i la môme Imprimerie toutes les formules de

BLANCS Dr Couit en usagc, et nécessaires aux Secrétaires-Trésoriers
des Municipalitéts, Magistra 8 de District, BLANoe pour Avocats,
Notaires, Juges de Paix, Huissiers, Etc., Etc.

.. A.1:SSI :

ELASWB DE BOLE DIEVALVATION,
P.OLE DE PERCEPTION.

LISTES DES LECTEUP.S PABLME!T6123
Etc.

Aux Régistrateurs.
MM. les Régiatrateurs trouveront au Bureau des soussignés tous les

livres nécessaires, tels que

flNDI AUX IMMEUBLES,
INDEX AUX NOMS,

LIVRES DES AD'ESSES,
j BLANCS DE REOUS, Etc., Etc.

1* tout sur beau pari,r et ào bas prix.

Eusèbe Senecal & Fils,
20 rue Saint-Vincent, Montréal.

TSTRF. 15 NovFýfnitE,


